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IX 


Toujours  fort  humiliée  de  se  voir  en  robe 
de  chambre  et  en  coiffe  de  ouit,  madame  de^ 
Navailles  ne  voulut  pas  descendre  de  carrosse 
et  se  borna  à  demander  un  bouillon  aux  t^ens 
de  l'auberge.  Elle  était  en  train  de  le  boire, 
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quand  la  brillaDte  berline  s'arrêta  juste  tout  à 
côté,  portière  contre  portière,  et  doux  voix 
bien  connues  firent  tressaillir  la  gouver- 
nante. 

—  Ahl  bonté  du  ciel,  madame,  quel  cos- 
tume ! 

—  Êtes-vous  donc  allée  servir  d'épouvantail 
eu  province? 

—  Vous  ressemblez  à  ïtu  ma  graiid'-mère, 
quand  elle  me  sermonnait,  le  matin,  derrière 
les  rideaux  de  son  alcôve. 

—  Une  tenue  semblable  fait  peu  d'honneur 
à  la  maison  de  la  reine  I 
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Ces  méchciiites  apostrophes  furent  lancées 
cou|)  sur  coup  au  visage  de  la  pauvre  duègne. 
Daus  SOI)  saisisseQient,  elle  laissa  toinoer  la 
tasse,  encore  à  moitié  pleint^  qu'elle  tenait  à 
la  main. 

Madame  de  Navailles  venait  de  reconnaître 
la  princesse  de  Carignau  et  Olympe  3,ianciui, 
les  deux  femmes  qu'elle  détestait  le  plus  uu 
monde,  non-seulement  à  cause  de  leurs  mœurs 
douteuses,  mais  aussi  parce  qu'elles  avaient 
Tambilion  de  faire  renvoyer  celle  qui  remplis- 
sait alors  chez  la  reine  les  fonctions  de  surin- 
tendante, emploi  de  confiance  très-honorable 

et  dont  relevait  directemeul  la  charge  de  la 

duchesse. 

Olympe   Mancini   descendit  ae   voilure  la 

première. 
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Insolemment  belle,  hardie  de  la  parole  et 
du  regard,  elle  imposait  tout  d'abord  par  sa 
démarche  pleine  de  noblesse  et  par  ses  grandes 
mines  orgueilleuses.  Il  était  impossible  de  voir 
une  femme  plus  homme,  si  nous  pouvons 
nous  exprimer  de  la  sorte,  et,  le  premier  mo- 
ment de  surprise  passé,  on  éprouvait  presque 
de  la  répulsion  pour  cette  espèce  de  mousque- 
taire en  falbalas  et  en  robe  de  soie. 

Elle  avança  la  tête  dans  le  carrosse  royal  et 
dit  avec  hauteur  : 

Qu'avez-vous  donc  fuit,  madame,  de  la 

jeune  fille  que  vous  deviez  ramener  avec  vous 
d'Orléans? 

—  Peu  vous  importe,  répondit  la  go u ver- 
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Dante  sur  le  même  ton  ;  est-elle  confiée  à  vo- 
tre garde? 

—Oui,  madame.  Golbert  nous  a  choisies,  la 
princesse  ei  moi,  pour  être  ses  protectrices  et 
pour  la  guider  dans  le  monde. 

—  Un  choix  très-henreux!  grommela  !a 
duègue  entre  ses  dents. 

—  Point  d'importineuce,  dit  Olympe,  vous 
pourriez  vous  en  repentir.  Calculant  à  peu 
près  le  HiOLUenl  de  votre  retour,  lous  sommes 
p;irîi(*s,  iiier  soir,  à  onze  heni'es,  et  nous 
avoïts  coi'.ru  la  [)oste  pour  arriver  plus  vite  au- 
près de  cette  jeune  fille  et  l'empêcher  de  s'eu- 
niiy  r  .  n  votre  compagnie.  /Vu  fait,  ajouta-l- 
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elle  en  se  retournant  vers  madame  de  (îari- 
gnaij,  la  pensionnaire  doit  être  descendue  à 
l'auberge. 

—  C'est  probable,  dit  la  princesse.  En- 
trons. 

^ia(la^le  de  NMvailles  était  ei'  proie  à  une 
indipfnation  mêlée  de  rage,  et  se  demandait 
quel  tour  elle  pourrait  jouer  à  ces  deux  inso- 
lentes. Au  bout  de  cinq  minutes,  elle  vit  ac- 
courir le  moine,  qui  aval'  remis  son  capu- 
chon ;  tes  gest(  s  et  l-'i  démarcliç  de  François 
trahissaient  une  agitation  extrême. 

—  Connaissez-vous,  demanda  t-il  à  la  gou- 
vernante, le  nom  des  deux  personnes  que 
vient  d'auK  n<T  cotte  berline? 
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—  Oui,  mon  révérend  père  :  ce  sont  les 
femmes  les  plus  dangereuses  de  la  cour. 

—  La  comtesse  (]e  Soissons,  n*est-ce  pas? 

—  Vous  l'avez  dit,  avec  la  princesse  de  Ca- 
ri gnan. 

—  Elles  se  sont  nommées  en  ma  présence. 
Vous  avez  là,  madame,  un  ordre  du  roi,  ordre 
explicite  et  formel,  où  Sa  Majesté  vous  donne 
à  vous,  â  vous  seule,  et  sous  la  protection  do 
Gomminges,  le  droil  «l'accompagner  à  Paris 
mademoiselle  de  Lenoncourl? 

—  Voici  le  parchemin,  dit  la  duègne,  en  Ip 
tirant  de  son  corsage. 
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—  Eh  bien,  madame,  armée  de  ce  titre, 
vous  allez  vous  opposer  à  des  prétentions  que 
rien  ne  justifie.  Je  ne  conçois  vraiment  pas 
que  vous  restiez  ainsi  tranquille;  vous  man- 
quez à  votre  devoir. 

—  Mais,  révérend  père,  examinez  ma  toi- 
lette ;  je  ne  puis  uie  montrer  de  la  sorte  en 
plein  jour. 

—  Quoi!  madame,  pour  un  moiif  aussi  fu- 
tile vous  laissez  une  âme  innocente  exposée  à 
la  perdition  l  Suvez-vous  coiiiment  ces  femmes 
viennent  d'entrer  en  matière?  «  C^)h  !  la  jolie 
personne  !  se  sont-elles  écriées;  quelles  grâces 
adorables!  quels  traits  charmants!  quelle  ra- 
vissante fraîcheur  !  »  Puis  elles  se  sont  mises  à 
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lui  parler  des  fêtes  et  des  plaisirs  qui  l'atten- 
daient à  la  cour,  des  hommages  sans  nombre 
que  lui  attirerait  sa  beauté,  que  sais-je?  C'est 
un  scandale,  c'est  une  honte.  L'une  d'elles 
prétend  être  la  marraine  de  mademoiselle  de 
Lenoncourt  et  lui  prodigue  des  caresses,  dont 
celle-ci  m'a  paru  touchée.  Vous  comprenez, 
madame,  ce  sont  là  des  choses  intolérables. 
Dans  l'intérêt  de  votre  salut  personnel  et  du 
salut  de  cette  jeune  fille,  je  vous  adjure  d'in- 
terposer ici  votre  autorité. 

—  Vous  avez  raison,  mon  révérend  père; 
d'ailleurs,  j'ai  besoin  de  me  venger  de  ces  deux 
créatures  :  elles  sont  mes  ennemies. 

—  Ne  perdez  pas  une  minute,  et,  quand 
vous  serez  en  leur  présence,  tenez  ferme. 
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—  Soyez  tranquille,  dit  la  gouvernante, 
vous  allez  mo  voir  à  l'œuvre. 

Elle  descendit  de  voiture  et  pénétra  bientôt, 
guidée  par  Du  Boulay,  dans  la  chambre  où 
madame  de  Carignan  et  Olympe  Mancini 
étaient  en  train  de  lier  connaissance  avec  Si- 
donia  de  Lenoncourt. 

Depulïi  son  arrivée  à  Paris,  François  avait 
entendu  parler  de  l'hôtel  de  SoisFons  comme 
d'un  lieu  mal  famé,  comme  d'un  asile  impur, 
où,  sous  de  brillants  dehors  de  luxe  et  d'élé- 
gance mondaine,  le  vice  et  la  débauche  ca- 
chaient ce  qu'ils  ont  de  plus  ignoble  et  de  plus 
honteux.  Le  nom  des  deux  reines  du  cercle 
était  arrrivé  à  son  oreille  avec  un  cortège  de 
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chroniques  scandaleuses,  d'anecdotes  de  bou- 
doir, capables  d'effrayer  l'homme  le  moins 
pudibond,  à  partir  du  moment  où  il  s'agissait 
d'introduire  dans  cette  assemblée  sa  femme, 
sa  fille  ou  sa  sœur. 

On  comprendra  donc  aisément  quelle  fut 
l'impression  de  cniinte  du  Jeune  hom'ne, 
quand  il  vit  mesdames  de  Soissons  et  de  Gari- 
gnan  réclamer  comme  leur  pupille,  au  nom 
de  Colbort,  la  nièce  de  la  supérieure  de  Saint- 
Loup.  La  circonstance  était  d'autant  plus  dé- 
licate, que  le  capitaine  des  gardes,  connais- 
sant l'influence  de  ces  dames  à  la  cour,  s'était 
immédiatement  confondu  devant  elles  en  po- 
litesses de  tout  genre,  malgé  les  signes  déses- 
pérés de  François. 
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A  l'arrivée  des  deux  étrangères,  celui-ci 
avait  eu  hâte  de  se  couvrir  de  nouveau  le  vi- 
sage. 

11  conçut  lout-à-coup  l'idée  de  faire  interve- 
nir madame  delNavaiiles,  etsorlil  précipitam- 
ment. Lorsqu'il  rentra  dans  la  chambre,  suivi 
de  la  duègne,  il  vit  avec  une  satisfaction  pro- 
fonde celle-ci  courir  à  Sidonia,  que  la  princesse 
avait  attirée  :  ur  ses  genoux,  et  s'écrier  d'un 
ton  fort  énergique  : 

—  Celle  jeune  fille  est  placée  par  le  roi 
sous  ma  sauvegarde;  je  vous  défends  de  lui 
parler  davantage  !  Seule,  je  réponds  d'elle, 
jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  remise  entre  les  mains 
du  roi. 
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En  même  temps,  elle  arracha  Sidonin  des 
genoux  de  madaaie  de  Carigiinn ,  et  dit  à 
Comminges  :  p 

—  Vous  m'avez  accompagaée,   monsieur, 

pour  me  prêter  main  forte.  Nous  avons  un 

ordre  de  Sa  Majesté  ;  ces  dames  peuvent-elles 

en  montrer  un  autre  qui  révoque  celui  dont 
nous  sommes  porteurs?  Elles  se  taisent.  Alors, 

qu'elles  remontent  en  voiture  et  se  mêlent 

dorénavant  de  ce  qui  les  regarde. 

—  Permettez,  dit  la  comtesse,  nous  sommes 
venues  au-devant  de  mademoiselle  avec  l'au- 
torisation de  Colbert. 

—  Et,  d'ailleurs,  ne  suis-je  pas  lu  marraine 
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de  cette  jeuiiC  fiile?  iijoula  madame  de  Cari- 
goan. 

—  Depuib  quand,  dit  la  gouverndnte  à 
Olympe,  un  ministre  est-il  plus  puissant  que 
le/  roi  ?  Sommes-nous  obligés,  après  tout,  de 
vous  croire  sur  parole^  Quant  au^  titre  de 
marraine  que  vous  invoquez,  ajouta  madame 
de  Navailles,  en  se  tournant  vers  la  princesse, 
il  ne  peut  annuler  en  aucune  façon  mes  droits, 
et  les  voilà  spécifiés  sur  ce  parchemin,  dont 
vous  pouvez  prendre  connaissance. 

—  Mon  Dieu,  que  de  bruit  pour  rien  !  dit 
Olympe.  Nous  ne  contestons,  madame,  ni  vos 
droits,  ni  votre  mission.  Seulement,  vous  laites 
preuve  d'uu  manque  absolu  de  savoir-vivre. 
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Où  prenez-vous  que  notre  démarche  ait  pour 
but  d'enlever  celte  enfant  à  votre  surveillance  ? 
Retournons  ensemble  à  Paris,  sans  contesta- 
tion, sans  querelle,  et,  là,  nous  verrons  ce  qui 
sera  décidé. 

—  Rien  de  plus  simple,  dit  Gomminges. 

—  En  effet,  ajouta  Siiloniu.  Ce  doil-être 
votre  avis,  mon  révérend  père,  dit-elle,  en 
s'approchant  de  François. 

—  Ah!  malheureuse,  murmura  celui-ci, 
vous  nous  perdez  sans  retour  ! 

—  Décidément,  répondit  la  jeune  fille  à 
voix  basse,  vous  êtes  fou,  mon  ami.  Si  je  ne 
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me  trompe,  vous  avez  suscité  celte  scène  ri- 
dicule, —  et  pourquoi,  je  vous  le  demaude? 
Notre  coin  pagne  de  voyage  est  absurde,  tan- 
dis que  ces  daines  sont  fort  aimables. 

Avant  que  François  ait  pu  répondre,  Com- 
minges  intervint  et  lui  frappa  sur  l'épaule, 

—  Mon  révérend,  dit-il,  suivez-moi.  Quant 
à  vous,  madame,  ajouta-t-ii,  en  s'adressant  à 
la  gouvernante  déconcertée  par  le  sang-froid 
d'Olympe,  votre  patronage  subsiste;  personne 
ici  ne  le  discute,  et  la  sortie  de  tout-ù-l'heure 
me  paraît  enlièreiiient  déplacée.  Le  déjeùiier 
doit  être  prêt,  je  vais  le  faire  apporter  dans 
cette  chambre.  Votre  serviteur! 

11  sortit,  entraînant  François,  que  son  rôle 
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de  moine  et  l'iuipossibililé  de  se  faire  connaî- 
tre réduisaient  au  silence. 

—  Tonnerre  et  mort  !  lui  dit  le  capitaine, 
où  cela  va-t-il  nous  conduire?  Je  comprends 
tes  craintes  :  ces  deux  femmes,  en  venant  se 
jeter  au  travers  de  tes  amours,  vont  y  appor- 
ter le  trouble  et  le  désordre,  c'est  clair.  Mais, 
corbleu  !  tu  suivras  hi  marche  que  je  vais  t'in- 
diquer,  ou  sinon  je  t'abandonne  à  ton  malheu- 
reux sort. 

—  Vous  avez  donc  un  moyen  de  me  sau- 
ver? demanda  le  jeune  homme  palpitant. 

—  Oui,  llamme  et  potence  !  Je   deviens 

maigre  moi  ton  complice;  Tessentiel  est  que 
11.  s 
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personne  ne  s'en  doule,  voilà  pourquoi  j'ai 
paru  ménager  l'hôtel  de  Soissons.  La  jeune 
fille  m'a  ému  tout  à  l'heure  eu  m'appelant 
son  cousin,  avec  celle  petite  voix  flûlée  dont 
elle  se  sert  à  ravir.  Vous  n'avez  songé  ni  l'un 
ni  l'autre,  en  vous  aimant,  aux  millions  de  la 
dot,  n'est-il  pas  vrai? 

—  Oh  !  non,  répondit  François,  je  vous  le 
jure. 

—  Alors,  reprit  Gomminges ,  pourquoi  ne 
mettrions-noub  p  is  des  entraves  sur  la  route 
de  ceux  qui  ne  voient  en  perspective  que  ces 
mêmes  millions? 

—  C'est  vrai,  mon  cousin,   dit  le  jeune 
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homme,  prcssiint  avec  transport  la  main  du 
capitaine. 

—  Te  voilà  comme  elle  :  «  Mon  cousin  !  mon 
cousin  !  »  En  attendant,  je  me  jette  là  dans  une 
vilaine  aflàire.  Mais  avant  tout  la  justice,  et  il 
me  paraît  injuste  qu'on  t'enlève  cette  jeune 
fille,  sous  prétexte  qu'elle  a  une  dot  plus  ou 
moins  considérable.  Écoute  :  on  a  très- vrai- 
semblablement, à  l'heure  qu'il  est,  tiré  de  la 
citerne  cette  pauvre  abbesse,  et  son  premier 
mouvement,  ou  je  trompe  fort,  aura  été  de  se 
mettre  à  la  poursuite  des  ravisseurs  et  de  pren- 
dre le  chemin  de  Paris. 

—  Je  le  pense  comme  vous,  dit  François. 

—  Elle  voudra  pai  1er  au  monarque  et  pro- 


20  LA  MARQUISE 

tester  contre  la  violence  qui  lui  est  faite.  Le 
roi  De  la  recevra  pas,  il  tiendra  bon  ;  noiais 
elle  pourra  très-facilement  arriver  jusqu'à  la 
reine.  Goinmeuces-tu  à  comprendre? 

—  Non,  mon  cousin,  pas  encore. 

—  Imbécile  !  dit  Comminges.  ïu  vas  re- 
prendre le  cheval  du  mousquetaire.  —  A  pro- 
pos, je  ne  m'étonne  plus,  maintenant  que  j'y 

songe,  que  le  moine  se  soit  montré  si  bon  ca- 
valier ;  j'aurais  dû  me  douter  du  tour.  —  Une 
fois  en  selle,  tu  galoperas  au-devant  de  l'ab- 
besse,  qui,  d'après  mon  calcul  et  mes  prévi- 
sions, doit  être  derrière  nous  à  peu  de  distance. 
Pendant  ce  temps-là,  j'aurai  soiu  de  prolonger 
le  déjeuner  de  ces  dames.  Ne  vous  uriètez  pas 
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ici  ;  dépassez-îious  et  arrivez  à  Paris  les  pre- 
miers. Avec  ma  sio^nature,  que  je  vais  te  grif- 
fonner à  l'instant,  tu  iras  faire  sortir  du  Châ- 
lelel  le  vicomte  de  Morcerf,  dont  la  sœur, 
madame  de  Varicarville,  surintecdante  de  la 
maison  de  la  reine,  est  l'ennemie  déclarée  de 
madame  de  Soissons.  Comprends-tu,  enfin? 

—  J'entrevois  quelque  chose,  dit  le  jeune 
homme,  allez  toujours. 

—  Morcerf  et  toi,  par  l'entremise  de  la  su- 
rintendantp,  vous  ferez  conduire  la  supérieure 
à  Marie-Thérèse.  Lorsque  nous  arriverons,  — 
car  !<:s  chevaux  de  mes  mousquetaires  sont  fa- 
tigués et  je  ne  presserai  pas  la  marche,  —  vous 
aurez  obtenu,  ou  vous  ne  serez  que  des  sots. 
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de  laisser  la  jeune  personne,  en  qualité  de 
fille  d'honneur,  sous  la  tutelle  de  madame  de 
Navailk  s,  au  lieu  de  lui  permettre  de  suivre 
à  l'hôtel  de  Soissons  les  deux  divinités  devant 
lesquelles  je  me  suis  incliné  tout-à-l'heure. 

—  Ah!  mou  cousin,  dit  François,  venez 
que  je  vous  embrasse. 

— Inutile,  mon  révérend  père.  Vite  à  cheval 
et  bonne  chance  1 

Toutes  les  suppositions  de  Comminges  se 
trouvaient  justes.  L'abbesse,  ajirès  l'enlève- 
ment définitif  de  Sirlonia,  n'était  pas  restée 
longtemps  au  fond  de  son  humile  prisou.  Dès 
le  point  du  jour,  les  nonnes   heureu  es  du  dé- 
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part  des  mousquetaires,  sortirent  de  In  chn- 
pelle  et  coururent  en  foule  chez  h\  supérieure. 
Etonnées  de  la  voir  absente,  elles  se  mirent  à 
sa  rechi  rche. 

On  réveilla  le  jardinier  et  Magdeleine. 

Celle-ci,  apercevant  deux  pièces  d'or  au  lieu 
de  la  robe  de  moine,  (Tu'elle  était  en  train  de 
raccommoder  la  veille,  jeta  une  exclamation 
de  stupeur,  et  le  feutre  de  François,  aban- 
donné sur  une  chaise,  devint  pour  maître 
Bernard  un  trait  de  lumière. 

Après  s'être  assuré  qu'il  ne  restait  plus  un 
soldat  au  couvent,  il  courut  à  la  citerno  où 
l'abbesse  appelait  n\)  secours.  11  retira  la  mal- 
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heurouse  femme,  dont  le  désespoir  était  au 
comble,  et  dont  la  première,  l'unique  pensée, 
fut  en  effet  de  se  mettre  à  la  poursuite  de  ceux 
qui  enlevaient  Sidonia. 

Bernard  avait  en  poche  la  clé  de  la  remise. 

On  attela  deux  forts  chevaux  normands  au 
lourd  carrosse  de  l'abbciye,  et  Marie  de  Lenon- 
court,  après  avoir  revêtu  son  grand  costume 
et  suspendu  à  son  cou  une  larg<j  croix  d'or, 
prit  le  chemin  de  la  capitale,  sans  espoir  de 
rattraper  le  carrosse  du  roi,  mieux  servi  que 
le  sien,  mais  fermement  résolue  à  relier  frap- 
por  aux  portes  du  Louvre  et  à  reprocher  à 
Loui^  XIV  Tacte  inconcevable  de  despotisme 
qu'il  venait  de  commettre. 
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11  est  temps  de  nous  occuper  de  celui  de  nos 
personnages  sans  lequel  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  raconter  n'aurait  pas  eu  lieu,  et  qui, 
depuis  deux  nuits  et  deux  jours,  passe  entre 
les  sombres  murs  du  Châtelet  une  assez  mo- 
notone existence. 

Le  vicomte  de  Morcerf,  outre  le  plaisir  qu'il 
ressentait  d'obliger  un  ami,  trouvait  fort  ori- 
ginale cette  idée  de  se  faire  écrouer  à  la  place 
de  François,  H  éclata  d'un  rire  joyeux  en  en- 
tendant les  verrous  se  refermer  sur  lui. 

Comme  le  gardien  venait  de  le  laisser  sans 
lumière,  il  se  jeta  tout  habillé  sur  le  méchant 
grabat  de  sa  prison,  où  il  ne  tarda  pas  à  s'ein 
dormira 
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Morcerf  vit  en  rêve  son  nouveau  camarade 
regaf^nant  la  capitale,  assis  avec  orgueil  sur 
un  immense  char  de  triomphe,  et  entouré  de 
tontes  les  pensionnaires  des  couvents  de 
France  et  de  Navarre,  qui  le  couronnaient  de 
roses  et  lui  proposaient  d'allumer  le  flambeau 
de  l'hymen. 

A  son  réveil,  le  vicomte  fit  la  grimace,  lors- 
qu'il put  examiner  en  dél;iil  tous  les  agré- 
ments de  son  cachot. 

Il  se  trouvait  dans  une  espèce  de  cage  circu- 
laire, percée  'in  rneur  d'ime  tourelle,  et  rece- 
vant le  jour  par  une  Incarne,  ouverte  à  quinze 
pieds  du  sol,  alin  que  les  prisonniers  ne  pus- 
sent ni  tenter  une  évasion,  ni  jouir  d'une  v;ie 
quelconque  sur  les  toits  d'alentour. 
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—  Diable  !  pensa  Morcerf,  pourvu  que  Du 
Boulay  fasse  un  voyage  rapide  et  ne  me  laisse 
pas  longtemps  ici!  le  séjour  manque  absolu- 
ment de  gaîté. 

Il  appela  son  gardien. 

Mais  celui-ci  ne  l'entendit  pas,  on  fit  la 
sourde  oreille. 

Environ  trois  ou  quatre  heures  après,  quand 
le  vicomte  fut  las  de  s'égosiller,  entra  un  in- 
dividu à  face  de  bouledogut\  Morcerf  s'élança 
furieux  à  sa  rencontre. 

—  Ah  ça,  double  animal,  cria-t-il,  pourquoi 
ne  réponds-tu  pas  quand  je  t'appelle? 
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Le  gardien  poussa  un  grognement  rauqne 
et  lui  fit  voir  son  poing  fermé,  tandis  que,  de 
l'autre  main,  il  lui  offrait  dans  une  écueile  de 
bois  une  sorte  de  potage  noirâtre  d'un  aspect 
à  soulever  le  cœur. 

—  Bon  î  dit  Morcerf,  un  peu  calmé  par  le 
geste  significatif  du  porte-clefs  et  par  la  vue 
de  ses  muscles  solides  ;  c'est  mon  déjeuner 
que  tu  m'apportes?  Merci I  je  ne  toucherai 
point  à  cette  horreur-là.  Cours  chez  Renard, 
où  nous  avons  soupe  hier,  et  dis-lui  de  m'en- 
voyer  un  déjeuner  succulent.  Tu  suivras  le 
quai,  c'est  moins  long.  —  Ya  ! 

Il  lui  tendit  sa  bourse  ;  le  gardien  la  mit 
dans  sa  poche,  fit  un  demi-tour  à  droite  et  se 
dirigea  vers  la  porte. 


i>£   COURC£LLKS.  29 

Morcerf  courut  après  lui,  el  lui  monlra  l'é- 
cuelle,  déposée  sur  une  table  eu  bois  de  sapin 
qui  composait,  avec  un  escabeau  boiteux,  tout 
le  mobilier  de  la  cellule  : 

—  Ote-moi  cela,  morbleu  !  cria-t-ii  :  l'odeur 
de  cet  affreux  brouet  mettrait  en  fuite  un  ré- 
giment. 

Le  gardien  le  considéra  d'un  œil  hébété.  11 
semblait  ne  pas  le  comprendre.  Morcerf  lui 
remit  l'écueile  entre  les  mains  et  le  poussa  de- 
hors. Les  verrous  se  refermèrent, 

—  Fort  heureusement,  se  dit  le  prisonnier, 
Marc-Autoine  a  de  bonnes  jambes.  Voyons 
l'heure  ?  ajouta-t-il,  en  tirant  sa  moiUre  :  onze 
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heures.  Il  en  était  neuf  et  demie,  hier,  quand 
notre  amoureux  a  pris  sa  course;  il  a  dû  ar- 
river là-bas  nu  lever  du  soleil  et  voir  l'abbesse 
à  l'issue  de  matines  ;  doue  ce  soir,  il  peut  être 
de  retour  à  Paris.  Marc-Antoine  sera  fourbu, 
mais  qu'importe? 

Hélas  I  Marc-Antoine  était  déjà  sur  la  litière 
dans  un  hameau  voisin  d'Orléans.  Quant  à  Du 
Boulay,  il  ne  songeait  guère  alors  à  revenir. 

Un  laps  de  temps  fort  raisonnable  s'était 
écoulé  depuis  le  départ  du  gardien,  et  le  dé- 
jeûner commandé  par  le  vicomte  n'arrivait  pas. 
Trois  quarts  d'heure  se  passèrent.  Morcerf 
perdait  à  chaque  seconde  en  patience  ce  que 
son  estom.ic  gagnait  en  appétit.  Bientôt  il  re- 
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commeuça  de  plus  belle  à  appeler  et  à  tem- 
pêter; persoDDe  ne  parut,  et,  depuis  vingt 
minutes  au  moins,  midi  avait  sonné  à  toutes 
les  paroisses  d'aienlour. 

Le  vicomtt  saisit  l'escabeau  et  le  brisa  con- 
tre la  porte. 

Puis  la  table  eut  son  tour, 

S'emparant  ensuite  des  débris,  Morcerf  se 
mit  à  battre  une  chamade  furibonde  centre 
les  panneaux  de  chêne,  muis  le  tout  en  pure 
perte.  Pendant  les  rares  intervalles  de  silence 
qui  succédaient  au  vacarme  frénétique  du  pri- 
sonnier, on  n'entendit  pas  dans  les  corridors 
voisins  le  moindre  bruit  aun<iii«aiii  lu  niurche 
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d'un  hoinrue.  Le  vicomte  prit  enfin  le  parti 
d'éclater  de  rire. 

—  Allons,  ce  dil-il,  c'est  une  gageure  ! 

Il  se  jeta  sur. son  grabat,  essayant  de  dor- 
mir et  de  tromper  la  faim  par  le  sommeil.  Sa 
tentative  réussit.  Lorsqu'il  se  réveilla,  cinq 
heures  sonnaient  à  l'horloge  du  Châtelet. 

—  Ventre  saint  gris  !  s'écria-t-il,  et  je  n*ai 
pas  encore  déjeûné  ! 

Ramassant  les  deux  pieds  de  la  table,  il  s'ap- 
prêtait à  battre  de  nouveau  la  chamade,  lors- 
qu'uuc  clé  grinça  dans  la  serrure. 
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—  Enfin  !  inunuura-t-il  avec  un  soupir  de 
satisfaction.  Renard  y  a  mis  le  temps. 

Il  poussa  dans  un  coin  les  morceaux  de 
meubles  qui  enconibraienl  rentrée;  la  porte 
s'ouvrit,  et  le  gardien  parul  avec  une  cruche 
remplie  d'eau  fraîche,  une  bribe  de  pain  noir 
et  la  mèiiic  éciiclie  que  le  malin,  mais  alors 
remplie  de  haricots  rouges  dont  le  fumet 
n'avait  rien  d'appétissant. 

—  Ah!  ça,  bœuf  stupide,  cria  Morcerf  avec' 
rage,  tu  n'as  donc  pas  été  chercher  mou  repas 
chez  le  traiteur? 

Ni  l'injure,  ni  le  ton  furieux  dont  elle  fut 

lancée  n'impressionnèrent  le  gardien.  Il  chér- 
it. 1 
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cha  de  l'œil  la  table  pour  y  placer  les  provi- 
sions ;  ne  l'apercevant  plus,  il  déposa  tout 
bonnement  à  terre  la  cruche,  l'écuelle,  et  le 
morceau  de  pain  noir. 

—  Répondras-tu  ,  morbleu  !  répondras-tu  ? 
cria  Morcerf,  ne  se  possédant  plus  de  colère 
et  s'élançanl  vers  lui,  le  bras  levé. 

Or,  notre  homme,  qui  paraissait  fort  peu 
s*émouvoir  de  cette  colère,  quand  elle  se  tra- 
duisait par  l'énergie  de  la  parole  et  de  la  voix, 
s'y  montrait  au  contraire  très-sensible,  lors- 
que le  vicomte  y  joignait  des  gestes.  Le  matin, 
il  ne  lui  avait  fait  voir  qu'un  de  ses  poings 
d'Hercule.  Celte  fois,  il  les  iui  porta  tous  les 
deux  sous  le  vinige,  et  Morcerf,  peu  curieux 
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d'entamer  avec  ce  rustre  une  lutte  de  cro- 
cheteur,  où  nécessairement  il  aurait  eu  le 
dessous,  se  calma  comme  par  enchantement. 

—  Mais  enfin,  lui  dil-il,  tu  me  traites  comme 
le  plus  grand  coupable  de  la  terre,  et  je  n'ai, 
je  te  le  jure,  aucun  crime  sur  la  conscience. 
Réponds-moi,  pourquoi  n'as-tu  pas  été  chez 
Renard  ? 

Le  gardien  hocha  la  tête  et  fit  sigoe  au  vi- 
comte qu'il  était  sourd. 

—  Âh  !  diable  !,..  il  fallait  m'avertir  de  cela 
plus  tôt  ;  je  ne  m'étonne  plus  si  nous  ne  nous 
comprenons  pas. 
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11  lui  cria  de  toutes  ces  forces  aux  oreilles  : 

—  Ma  bourse!  qu'as-tu  fait  de  ma  bourse  1 

Le  gardien  hocha  de  nouveau  la  tête,  tira  la 
langue  et  fit  un  signe  négatif,  expliquant  clai- 
rement à  Morcerf  que  l'organe  de  la  parole  ne 
s'était  pas  mieux  développé  en  sa  personne 
que  celui  de  Touïe. 

—  Sourd  et  muet...  aimable  créature!  dit 
le  vicomte.  Mais  enfin  ce  n'est  pas  une  raison 
pour  garder  ma  bourse,  ajouta-t-il,  essayant 
de  lui  faire  comprendre  celte  dernière  phrase 
avec  toute  l'éloquence  du  geste. 

Soit  mauvais  vouloir,  soit  défaut  absolu  de 
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sens  iutellectuel,  le  gardien  hocha  pour  la 
troisième*  fois  la  tête,  gagna  la  porte  et  dis- 
parut. 

—  Allons,  pensa  Morcerf,  il  faut  me  rési- 
gner. Par  bonheur  Du  Boulay  galope  en  ce 
moment  sur  Marc- Antoine  ;  il  doit  être  à  peu 
de  distance  de  Paris.  Bien  certainement  il  se 
hâtera  de  venir  reprendre  ma  place,  et  j'irai 
moi-même  commander  mon  dîner  chez  Re- 
nard. 

Mais  la  nuit  tomba,  sans  que  Du  Boulay  vînt 
délivrer  Morcerf,  parla  raison  très-simple  qu'il 
était  alors  occupé,  en  compagnie  de  maître 
Bernard,  à  fabriquer  ce  fameux  vin  ciiaud, 
destiné  à  fermer  l'œil  des  mousquetaires  de 
Comminges. 
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—  Voilà  qui  est  bizarre,  dit  le  vicomte.  Ed 
attendant,  je  meurs  de  faim.  Ah!  ma  fois,  tant 
pis,  mangeons  notre  pitacca  de  prisonnier! 

Profitant  d'une  dernière  lueur  du  jour  que 
lui  envoyait  l'étroite  lucarne,  il  dévora  les  ha- 
ricots rouges  et  le  pain  noir,  absolument 
comme  s'il  eût  eu  affaire  au  mets  le  plus  ex- 
quis. Il  arrosa  le  tout  du  contenu  de  la  cruche. 

—  Je  ne  crois  pas,  dit-il,  que,  dans  la  vie 
de  ses  grands  hommes,  Plutarque  ail  raconté 
un  trait  de  dévouement  comparable  à  celui 
que  j'exécute  à  l'heure  qu'il  est. 

Ses  rêves  lurent  moins  rassurants  que  ceux 
de  la  nuit  précédente.  11  vit  Du  Boulay  voya- 
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géant  en  amateur  dans  des  pays  lointains,  en 
compaç^nierle  la  belle  Sidonia,sans  s'inquiéter 
le  moins  du  monde  de  la  quantité  prodigieuse 
d'impatience  et  d'haricots  rouges  auxquels  son 
ami  pouvait  être  en  proie. 

Ce  rêve  -lonna  la  fièvre  au  vicomte. 

Une  ^ois  éveillé,  il  s'empressa  de  chasser  de 
son  esprit  tout  ce  qui  avait  trait  au  soupçon; 
François  était  incapable  d'abuser  de  son  sa- 
crifice. 

En  attendant,  François  n'arrivait  pas. 

A.-t-il  ei!  la  maladresse  de  s'exp;7ser,  IJ-bas 
aux  regards  de  (.oruminges?  Le  capilaiue  des 
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gardes,  trouvant  monsieur  son  cousin  sur  la 
roule,  a  cru  peut-être  devoir  confiera  quelque 
geôlier  d'Orléans,  l'exécution  des  ordres,  dont 
s'est  si  mal  acquitté  Morcerf. 

Il  n'y  avait  rien  de  rassurant  dans  toutes  ces 
réflexions. 

Comme  la  veille,  le  triste  prisonnier  compta 
vainement  les  heures;  comme  la  veille,  il  eut 
des  emportements  et  des  accès  de  désespoir, 
qui  se  terminaient  par  de  nouvelles  et  inutiles 
tentatives  de  séduction  sur  l'ignoble  cerbère. 
Comminges  avait  toui  exprès  choisi  cet  homme 
pour  garder  ceux  de  ses  officiers  coupables  de 
quelque  infraction,  certain  de  les  rendre  fi- 
dèles à  la  discipline,  à  dater  du  jour  où  elle 
semblerait  moins  dure  que  la  prison. 
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Morcerf  avafl  eu  la  chance  d'expérimenter, 
iindes  pre  miers  ces  mesures  de  rigueur. 

II  lui  vint  à  Tesprit  de  guetter  le  retour  du 
gardien  et  d'essayer  de  l'étrangler,  comme  une 
bête  venimeuse,  au  moment  où  il  passerait  la 
tête  à  la  porte.  Évidemment,  ce  misérable  était 
•  moins  sourd  qu'il  ne  voulait  le  paraître,  sur- 
tout quand  il  s'agissait  d'écouter  les  réclama- 
tions de  la  bourse,  qui  contenait  une  quin- 
zaine de  louis.  / 

Le  vicomte  résolut  de  mettre  son  projet  à 
exécution. 

Sans  aller  jusqu'au  meurtre,  il  pouvait  ré- 
duire  son  voleur  à   l'impossibilité  de   faire 
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usage  de  sa  force  athlétique,  lui  passer  en 
nœud  coulaiil  un  drap  de  lit  autour  du  cou, 
ne  l'étrangler  qu'aux  deux  tiers  et  prendre  la 
fuite  avec  son  trousseau  de  clés. 

Tous  les  jours,  à  htiitf'heures  du  soir,  la 
cloche  de  la  prison  sonnait  le  couvre-feu.  Les 
gardiens  faisaient  rdors  une  ronde  scrupu- 
leuse et  visitaient  chaque  cellule,  pour  voir  si 
les  prisonniers  avaient  éteint  leur  lampe. 

Ce  fut  le  moment  que  choisit  Morcerf. 

Il  prépara  tout  pour  son  embuscade,  et, 
lorsque  la  cloche  sonna,  au  lieu  d'éteindre  sa 
lampt ,  il  la  plaça  dans  le  voisinage  de  la  porte, 
afin  qu'elle  pût  éclairer  l'opération. 
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Bientôt  des  pas  retentirent  dans  les  corri- 
dors, et  un  bruit  de  voix  se  fit  entendre. 

—  Infâme  brigand!  murmura  le  vicomte, 
j*en  aurais  fait  la  gageure,  il  n'est  pas  même 
muet! 

Les  verrous  se  tirèrent;  le  pêne  da  l'énorme 
serrure  glissa  sous  la  gâche;  la  porte  s'ouvrit, 
une  tête  passa^  et  le  prisonnier  jeta  son  nœud 
coulant  d'une  façon  si  habile,  que  l'iudividu, 
victime  de  cette  attaque,  n'eut  le  temps  ni  de 
se  reconnaître,  ni  de  pousser  un  cri. 

Morcerf  Tattira  par  une  secousse  rapide 
jusqu'au  mileu  de.  la  cellule,  le  renversa  et  lui 
posa  un  genou  sur  la  poitrine. 
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En  ce  niomenl,  la  lueur  de  la  lampe  éclaira 
le  profil  de  celui  qu'il  venait  de  prendre  si 
brusquement  au  piège. 

—  Du  Boulay!  cria  le  vicomte,  se  relevant 
et  jetant  une  exclamation  de  stupeur. 


—  Ëhl  oui!  répondit  François  à  demi  suf- 
foqué. 

Dans  son  empressement  à  délivrer  Morcerf, 
le  cousin  de  Commingcs  avait  poussé  le  gar- 
dien pour  entrer  avant  lui. 
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—  A  quel  jeu  l'arauses-là  ?  reprit  Du  Bou- 
lay.  Que  le  diable  t'emporte!  un  tour  de  plus, 
et  tu  m'envoyais  joindre  mes  ancêtres. 

Debout  au  seuil  de  la  cellule,  et  sa  lanterne 
à  la  main,  le  porte-clés  regardait  cette  scène 
d'un  œil  stiipide. 

—  Chien  maudit!  cria  Morcerf,  tu  es  cause 
que  j'ai  failli  étrangler  un  camarade,  un 
frère!...  Ohl  tu  as  beau  montrer  le  poing, 
nous  sommes  deux  maintenant...  tu  y  pas- 
seras ! 

—  Mais,  cher  ami,  pourquoi  cette  vio- 
lence ?  demanda  François,  qui  l'empêcha  de 
se  précipiter  sur  le  gardien. 
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—  Pourquoi?  morbieu,  pourquoi?  Assom- 
mons-le toujours,  je  le  donnerai  des  explica- 
tions ensuite. 

—  Non,  je  l'en  supplie;  nous  n'avons  pas 
une  minute  à  perdre.  Il  faut  que  je  rejoigne 
l'abbesse  de  Saint-Loup;  elle  m'attend  à  la 
porte  du  Châtelet. 

—  Uabbesse  de  Saint-Loup?  murmura  le 
vicomte.  En  ce  cas,  tu  vas  donc  encore  me 
laisser  ici  ? 

—  Du  tout,  rassure-toi;  j'ai  ton  ordre  d'é- 
largissement, signé  Comrainges. 

—  Ah!  bah? 
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—  C'est  comme  j'ai  l'honneur  de  te  le 
dire.  Partons. 

—  Et  tu  ne  restes  pas  à  ma  place  ? 

—  Par  exemple!  Mon  cousin  maintenant 
est  pour  nous. 

—  Je  tombe  des  nues,  dit  Morcerf.  Puis- 
qu'il en  est  ainsi,  je  pardonne  à  ce  misérable, 
ajouta-t-il  en  montrant  le  porte-clés.  Entends- 
tu,  je  te  pardonne,  bouledogue  absurde  I  je 
te  pardonne  ta  surdité,  ton  mutisme,  tes  ha- 
ricots, et  je  te  laisse  ma  bourse,  que,  d'ail- 
leurs, tu  ne  me  rendrais  pas. 

Le  gardien  poussa  son  grognement  de  bête 
tauve  et  montra  la  porte  aux  jeunes  gens. 
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—  Oui,  dit  le  vicanate,  sois  Iraaquille,  ani- 
mal féroce.  Du  diable  si  nous  voulons  rester 
plus  longtemps  en  ton  aimable  compas^nie  ! 

A.  ces  mots,  il  lui  lit  signe  de  le  précéder 
avec  sa  lanterne. 

Toutes  les  porteb  leur  furent  ouvertes. 
Quand  Morcerf  se  vit  dans  la  rue,  il  battit 
joyeusement  des  mains  et  s'écria  : 

—  Ma  foi,  j'oublie  tout!  Bonsoir  boule- 
dogue, bonsoir,  et  vive  la  liberté  ! 

* 

—  O  mon  excellent  ami,  dit  François,  quel 

service   tu  m'as  rendu  !  Mais  tout   n'est  pas 
fini;  je  réclame  encore  ton  secours. 
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11  l'entraîna  vers  une  voilure  qui  station- 
nait sur  la  place,  à  une  trentaine  de  pas  de  la 
porte  du  Châtelet.  Dans  cette  voiture  était  la 
tante  de  Sidonia, 

p  Quelques  mots  d'explication  deviennent  ici 
indispensables. 

L'histoire  que  nous  racontons,  histoire  très- 
véridique,  du  reste  ,  et  confirmée  par  des 
chroniques  d'une  authenticité  reconnue,  se 
trouve  tellement  féconde  en  incidents  et 
semée  d'intrigues  de  toute  nature,  qui  s'en- 
chevêtrent et  se  croisent,  qu'il  faudrait  pres- 
que l'épée  d'un  autre  Alexandre  pour  trancher 
ce  nouveau  nœud  gordien.  Mais,  si  notre  ré- 
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cit  nous  oblige  parfois  à  prendre  des  détors 
ou  à  nous  livrer  à  des  écarts,  nous  prions  le 
lecteur  de  nous  suivre  néanmoins  avec  con- 
fiance et  avec  la  certitude  que  nous  ne  le  per- 
drons jamais  au  milieu  du  labyrinthe. 

Gouuninges,  si  dur  et  si  inflexible  dès  le 
principe,  en  npprenatii  l'intrigue  de  son  jeune 
cousin,  n'avait  pas  eu  le  cœur  mieux  cuirassé 
que  celui  des  autres  homuies,  lorsqu'ils  sont 
en  présence  de  cette  douce  et  lout  à  la  fois 
puissante  séduction  exercée  par  le  sourire 
d'une  femme. 

La  victoire  de  Sidonia  ne  pouvait  être  plus 
complète,  et  le  vieux  soldat  ne  s'était  p^is 
senti  le  courage  de  faire  de  la  rigueur  devant 
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les  mines  agaçantes  et  les  càlineries   affec- 
tueuses de  la  pensioDDaire. 

Une  fois  entraîné  sur  cette  route,  le  capi- 
taine se  trouvait  dans  l'impossibilité  de  re- 
culer. 

Bien  plus,  il  devenait  nécessairement  le 
protecteur  des  jeunes  gens,  et,  nous  devons 
le  dire,  il  ne  balança  pas  une  minute  à  dé- 
fendre François  etSidonia  contre  les  deux  in- 
trigantes qui  venaient  se  jeter  à  la  traverse  de 
leur  affection. 

Seulement,  Comminges  sjntit  qu'il  ne  fal- 
lait pas  livrer  là  une  bataille  ouverte. 

Il  arrêta  François,  au  moment  où  celui-ci 
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poussait  en  avant  madame  de  Navailles  pour 
engager  l'action.  Le  moyen  de  combattre  pro- 
posé par  le  capitaine  était  à  la  fois  le  pius  lo- 
gique, le  plus  prudent  et  le  plus  simple. 

Aussi  le  jeune  homme  s'empressa-t-il  de 
dépouiller  son  habit  de  moine;  il  acheta  un 
feutre  pour  remplacer  celui  qu'il  avait  laissé 
à  Orléans,  emprunta  de  nouveau  le  cheval 
d'un  des  mousquetaires  et  courut  au-devant 
de  Tabbesse. 

Ils  se  rencontrèrent  à  une  lieue  on  deçà  de 

Pithiviers.  ^ 

> 
Mais  il  ne  suffisait  pas  d'aborder  Marie  de 
Lenoncourt,  le  difficile  était  de  la  convaincre. 
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Elle  accusait  le  jeune  homme  de  Tavoir  trahie. 
Non-seulement  François  dut  tout  lui  raconter; 
mais  il  fallut  encore  donner  des  preuves  à 
l'appui  de  ses  aflQrmations,  et  montrer  la 
lettre  que  la  jeune  fille  lui  avait  glissée,  la 
veille,  entre  les  mains. 

Marie  de  Lenoncourl  versa  des  larmes  et  se 
plaignit  amèrement  de  l'ingratitude  de  sa 
nièce. 

—  Enfin,  madame,  dit  François,  elle  n*a 
aucune  vocation  pour  être  religieuse,  et  tôlou 
tard  vous  eussiez  été  contrainte  de  lui  ouvrir 

\us  grilles.  Le  mieux,  ce  me  semble,  est 
de  paraître  vous  résigner  a  la  volonlé  de 
Louis  XIV,  mais  en   prenant  les  mesures  que 
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votre  cœur  et  la  religion  vous  suggèrent,  afin 
de  défendre  votre  nièce  contre  les  tristes  in- 
fluences de  la  cour. 

Il  se  hâta  d'expliquer  à  la  supérieure  que 
deux  femmes  dangereuses  étaient  accourues 
déjà  au  devant  de  la  filleule  du  roi;  puis  il 
rengagea  fortement  à  suivre  le  plan  de  Gom- 
œinges. 

Le  jeune  homme  parlait  avec  éloquence; 
il  versa  lui-même  des  larmes,  jurant  d'être  le 
premier  défenseur  de  la  verlu  de  Sidonia, 
Touchée  de  ces  paroles  et  du  sentiment  qui  les 
dictait,  l'abbesse  consentit  à  prendre  les  de- 
vants et  ;!  recourir  à  la  protection  de  la  reine. 
Oi)  traversa  Piihiviers,  où  Comminges  resta  le 
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plus  longtemps  qu'il  lui  fut  possible,  sans  ex- 
citer les  soupçons  de  la  princesse  et  d'Olympe. 
A  huit  heures  du  soir,  le  capitaine  était  encore 
à  trois  lieues  de  Paris,  que  déjà  l'abbesse  sta- 
tionnait, depuis  vingt  minutes,  sur  la  place  du 
Châtelet. 

—  Madame,  dit  François,  en  ouvrant  la 
portière  après  avoir  délivré  son  ami,  je  vous 
présente  le  vicomte  de  Morcerf,  dont  j'ai  eu 
l'honneur  de  parler  à  Votre  Révérence  pen- 
dant le  voyage. 

—  Ah!  monsieur,  dit  l'abbesse  au  vicomte, 
je  vous  prie  en  ^râce  de  nie  conduire  auprès 
de  votre  sœur,  et  de  vous  joindre  ù  ujoi,  pour 
obteuir  qu'elle  me  fasse  inmirdiiittuit'nt  voir 
la  reine! 
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—  Rien  de  plus  simple,  madame,  répondit 
Morcerf  ;  mais  de  quoi  s'agit-il^ 

On  lui  expliqua  brièvement  ce  qui  rendait 
nécessaire  l'intervention  de  Marie-Thérèse, 
et  le  carrosse  de  l'abbesse  prit  le  chemin  du 
Louvre. 

C'était  l'heure  du  jeu  du  roi. 

Tous  les  soirs,  la  partie  se  faisait  alors  au 
fond  de  la  grande  galerie,  où  se  trouvait 
dressé  le  tapis  vert,  en  face  de  l'horloge.  Le 
marquis  de  Varennes  et  Montchevreuil  ve- 
naient, en  habiles  courtisans,  de  perdre  à  eux 
deux  contre  Louis  XIV  pn  millier  de  louis 
environ,  et    le    maître  semblait  ravi  de  son 
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heureuse  chance.  Il  prit  un  râteau  d'ivoire, 
entassa  devan!  lui  les  pièces  d'or,  les  empocha 
bourgeoisement  et  dit  : 

—  Messieurs,  à  demain  votre  revanche. 

Celd  signifiait  que  le  bon  plaisir  du  roi 
était  de  terminer  la  partie.  Montchevreuil  et 
Varennes  s'inclinèrent. 

Louis  XIV  jeta  les  yeux  du  côté  de  l'horloge. 

t 

—  Neuf  heures  moins  vingt  minutes,  dit- 
il.  Quelqu'un  de  vous  sait-il  des  nouvelles? 

—  Moi,  sire,  dit  le  maréchal  d'Estrades  en 
s'appruchant. 
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—  Sont-elles  curieuses? 

—  Très-curieuses. 

—  Voyons,  dit  le  roi. 

Mais,  avant  que  d'Estrades  eût  commencé, 
Marie-Thérèse,  assise  à  quelque  distance  avec 
les  dames,  se  leva  tout  à  coup,  sachant  que  ces 
sortes  d'entretiens ,  provoqués  par  Louis  XIY 
dans  ses  jours  de  bonne  humeur  devenaient 
parfois  un  peu  libres.  Elle  sortit,  toutes  les 
dames  la  suivirent. 

—  Il  paraît,  maréchal ,  dit  ea  riant  le  roi , 
que  vous  avez  une  réputation  de  conteur  peu 
rassurante  pour  les  oreilles  chastes.  Parlez  et 
ne  craignez  pas  d'effaroucher  les  nôtres. 
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—  Oh!  fit  d'Estrades,  l'anecdote,  cette 
fois,  est  pudique.  Vous  savez,  sire,  combien 
M.  le  prince  de  La  Roche-sur- Yon  était  glo- 
rieux de  sa  figure? 

—  Oui.  Ne  lui  a-t-on  pas  donné  le  sobri- 
quet de  Narcisse  ? 

—  Précisément.  L'autre  soir,  on  racontait 
devant  Votre  Majesté  que  la  femme  du  prince 
avait  commandé  une  neuvaine  à  tout  un  cou- 
vent d'Ursulines  pour  obtenir  du  ciel  que  son 
mari  fût  défiguré  par  quelque  accident ,  seul 
moyen,  à  l'en  croire,  de  l'astreindre  aux  rè- 
gles de  la  fidélité  conjugale. 

—  Je  me  rappelle,  en  effet,  cette  histoire, 
dit  Louis  XIV. 
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"■'  Eh  bien,  sire,  la  neuvaine  a  réussi. 

—  Allons  donc  ! 

—  C'est  comme  j'ai  l'honneur  de  l'affirmer 
à  Votre  Majesté.  Hier,  dans  une  partie  de 
chasse  que  Mademoiselle  avait  organisée  à 
Choisy,  le  cerf  blessa  M.  le  prince  de  la  Ro- 
che-sur-Yon  d'im  coup  d'andouiller  entre 
l'œil  et  la  tempe  droite.  On  espère  que  la 
blessure  ne  sera  pas  mortelle,  et  ce  matin  on 
a  recousu  la  peau  du  visage  ;  mais  il  en  sera 
marqué  toute  sa  vie.  La  princesse  n'aura  plus 
de  rivales. 

—  Voilà,  fit  le  roi,  une  aimable  personne 
avec  ses  neuvaines  ! 
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—  Oui,  certes,  ajouta  le  prince  de  Conti. 
Mais  ne  trouvez-vous  pas,  sire,  que,  dans  cette 
affaire,  le  ciel  a  les  plus  grands  torts?  Peut-il 
bien  exaucer  de  pareils  vœux? 

—  Ne  blasphémons  pas,  mon  cousin,  dit 
gravement  le  roi.  Messieurs,  ajouta.t-il  en  se 
levant,  neuf  heures  sonnent.  Aujourd'hui , 
nous  n'avons  ni  grand  ni  petit  coucher.  Boa- 
soir. 

Tous  les  courtisans  saluèrent  et  disparu- 
rent  Lavienne  seul  resta  près  du  roi. 

—  Vous  devinez  donc  que  madame  de  Na- 
vailles  n'est  pas  encore  de  retour,  sire?  de- 
manda le  valet  de  chambre  d'un  air  mysté- 
rieux. 
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—  Oui,  j'ai  lu  cela  sur  ta  physionomie. 

En  ce  moment  uue  main  froide  s'appuya 
sur  celle  de  Louis  XIV  et  le  fit  tressaillir.  C'é- 
tait la  reine  qui  rentrait. 

—  La  gouvernante  de  mes  filles  doit  être 
au  Louvre  avant  une  heure,  sire,  dit-elle 
d'une  voix  profonde  et  regardant  son  époux 
en  face. 

—  Vous^  niadaiiie?  c'est  vous  qui  reparais- 
sez ainsi  à  riuiproviste?  balbutia  le  roi  con- 
fondu, 

—  Le  hasard  seul  me  permet  de  vous  aver- 


66  LA   MARQUISE^ 

tir,  reprit   Marie-Thérèse.   IN'avez-vous  pas 
envoyé  madame  de  Navailles  à  Orléans  ? 

—  En  effet. 

—  N'est-elle  pas  chargée  de  vous  ramener 
une  jeune  fille?... 

—  Dont  je  suis  le  parrain,  madame,  et  que 
je  protège  en  tout  bien  tout  honneur,  s'em- 
pressa de  répondre  le  roi. 

—  J'en  suis  convaincue,  sire.  Mais  il  y  a 
quelques  minutes,  comme  je  sortais  d'ici,  la 
tante  de  cette  jeune  fille,  une  sainte  et  véné- 
rable abbesse,  est  venue  se  jeter  à  mes  genoux 
en  Tondant  en  larmes.  Elle  respecte  les  ordres 
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de  Votre  Majesté;  seulement,  elle  vous  sup- 
plie de  ne  pas  souffrir  que  cette  enfant,  élevée 
jusqu'ici  dans  la  retraite  et  l'innocence,  puisse 
être  scandalisée  à  la  cour. 

—  Comment  donc,  madame,  la  demande 
est  fort  juste  et  fort  raisonnable. 

—  Elle  pense ,  continua  la  reine  dont  la 
voix  prit  un  accent  d'ironie  douloureuse,  que 
l'appartement  des  filles  d'honneur  est  l'asile 
qui  offre  à  sa  nièce  le  plus  de  décence  et  de 
sûreté. 

—  Nous  le  pensons  aussi,  madame,  dit  le 
roi ,   regardant    Marie-Thérèse   avec  un  air 
digne,  sous  lequel  néanmoins  perçait  l'inquié 
tude. 
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Mais  elle  soutint  ce  coup  cVœil  et  riposta  : 

'     —  Quand  madame  de  Navailles  est  ab- 
sente... en  êtes-vous  bien  certain,  sire? 

—  Eh!  mon  Dieu,  nedrtes-vous  pas  qu'elle 
rentre  au  Louvre,  ce  soir?  murmura  le  mo- 
narque, dont  l'embarras  était  visible. 

■V 

—  Aussi  va-t-elle  ramener  avec  elle  la  ré- 
gularité, l'ordre  el  la  bienséance. 

—  Madame!,.. 

—  Oh!  ne  donnez  pas  à  mes  paroles  la  si- 
gnification d'un  reproche,  siie.  Je  suis  venue 
vous  trouver,  non  pas  en  mon  nom,  mais  au 
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nom  de  Tabbesse  de  Saint- Loup;  elle  a  de- 
vancé l'escorte  chargée  de  ranaener  votre  fil- 
leule, afin  de  s'opposer  aux  vues  de  la  prin- 
cesse de  Garignan  et  de  la  comtesse  de  Sois  - 
sons,  qui  se  prétendent  autorisées  ds  M.  de 
Colbert  pour  soumettre  mademoiselle  de  Le- 
noncourt  à  leur  tutelle. 

—  Il  n'en  sera  rien ,  madame ,  je  vous  le 
jure. 

—  Ainsi,  Votre  Majesté  permet  que  cette 
Jeune  fille  reste  jusqu'à  son  mariage  sous  la 
surveillance  immédiate  de  madame  de  Na- 
vailles. 

—  Je  le  permets. 
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—  Deux  officiers  aux  gardes  sont  là,  prêts 
à  siguifjer  voire  volonie  à  qui  de  droit.  M'au- 
lorisez-vous  à  les  expédier  au  devant  du  car- 
rosse qui  arrive  d'Orléans  ? 

—  Je  vous  y  autorise,  madame,  dit  le  roi. 

Marie-Thérèse  lui  adressa  une  révérence 
glaciale  etsortit.Eilen'avaitpasvouluquelasu- 
périeure  l'accompagnât  auprès  de  Louis  XIV, 
décidée  qu'elle  était  à  profiter  de  cette  cir- 
constance inattendue  pour  faire  comprendre 
à  son  royal  époux  que,  chez  elle,  le  calme  et 
la  résignation  ne  provenaient  pas  de  l'igno- 
rance. 

Le  message  de  madame  de  Navailles,  par- 
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venu  à  la  surintendante,  avait  été  communi- 
qué ensuite  à  Marie-Thérèse,  et  des  espions, 
apostés  autour  du  quartier  des  filles  d'hon- 
neur, avaient  vu  le  roi  pénétrer,  de  nuit,  dans 
ce  sanctuaire,  réputé  jusque-là  inviolable.       j  , 

Moins  d'une  demi-heure  après  cette  scène, 
et  au  moment  ou  la  voiture ,  escortée  par 
Comminges  et  ses  mousquetaires  allait  fran- 
chir le  mur  d'enceinte  de  la  capitale,  deux  ca- 
valiers, accourant  à  bride  abattue,  ordon- 
nèrent tout  à  coup  aux  voyageurs  de  faire 
halte. 

C'étaient  François  et  Morcerf.  Ils  jetèrent 
quelques  mots  rapides  à  l'oreille  du  capitaine 
des  gardes. 
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—  Messieurs,  dit  Coinminges ,  acquitler- 
vou  s  de  votre  mission  vous-mêmes. 

Du  Boulay  descendit  de  cheval  et  s'appro- 
cha du  carrosse,  en  écartant  les  mousque- 
taires qui,  à  la  tombée  de  la  nuit,  avaient 
allumé  des  torches  pour  éclairer  la  marche. 

Quant  au  vicomte,  il  jugea  convenable  de 
rester  à  l'écart. 

Les  deux  déesses  de  l'hôtel  de  Soissons, 
laissant  par  derrière  leur  berline  vide,  s'é- 
taient installées,  depuis  Pithiviers,  aux  côtés 
de  Sidonia  et  de  la  gouvernante. 

—  Mesdames,   leur  dit  François,   vcuiliei; 
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descendre,  je  vous  prie,  et  remonter  dans 

votre  équipage. 

lyi  ci 

—  Pourquoi  cela?  fit  Olympe  ;  au  nom  de 
qui  nous  donnez-vous  cet  ordre  ? 

—  Au  nom  du  roi,  madame ,  et  au  nom  de  '* 
la  reine  :  ils  n'entendent  ni  l'un  ni  l'autre 
que  mademoiselle  de   Lenoncourt  ait   plus 
longtemps  l'honneur  de  votre  société. 

'—  Voilà,  dit  la  princesse,  une  assez  jolie 
impertinence!  Et  à  qui,  s'il  vous  plaît,  con- 
fiera-t-on  cette  chère  petite? 


—  A  madame  de  Navailles,  répondit  Fran- 

,<it. 
çois. 
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—  En  vérité?..,  malheureuse  enfant  !  Ainsi 
on  ne  l'a  fait  sortir  d'un  monastère  que  pour 
la  replonger  dans  un  autre. 

*~  Qu'entends-jeT...  non!  non!,.,  plutôt 
mourir  !  s'écria  la  jeune  fille,  jusque-là  muette 
de  surprise. 

—  Détrompez-vous,'  mademoiselle,  dit  la 
gouvernante  :  les  jeunes  personnes  confiées  à 
à  ma  garde  sont  tenues  sévèrement,  mais  leur 
retraite,  située  au  milieu  du  Louvre,  n'est 
point  un  cloître. 

—  Eh  bien,  je  vous  déclare,  moi,  dit  Sido- 
nia  d'un  ton  fort  résolu,  que  j'ai  assez  de  sé- 
vérité, de  retraite  et  de  sermons. 
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—  Silence  !  cria  rudement  Comminges,  ju- 
geant à  propos  d'intervenir  ;  on  ne  résiste  pas 
aux  ordres  du  roi. 

Il  invita  fort  nettement  ensuite  Olympe  et 
la  princesse  à  descendre.  François,  avançant 
la  tête  à  l'autre  portière,  essaya  de  calmer 
Sidonia  et  de  la  convaincre  que  cette  déter- 
mination était  prise  dans  son  intérêt  le  plus 
cher, 

—  Ahl  monsieur!  monsieur I  s'écria-t-elle» 
vous  avez  provoqué  vous-même  un  ordre  qui 
fait  mon  désespoir  :  je  ne  vous  le  pardonnerai 
de  ma  vie  l 


Jî    •    I    'V'»' 


XI 


Lors  de  la  station  assez  longue  faite  à  l'hô- 
tellerie Ûe  Pithiviers  et  pendant  tout  le  reste 
du  voyage,  mesdames  de  Carignan  et  de  Sois- 
sons  n'avaient  eu  qu*un  but  :  exciter  l'imagina- 
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tion  de  Sidonia  par  des  peintures  attrayantes 
et  lui  donner  des  plaisirs  de  la  cour  l'idée  la 
plus  pompeuse.  En  cela,  nous  devons  le  dire, 
le  caractère  de  la  jeune  fille  leur  vint  mer- 
veilleusement en  aide;  depuis  longtemps  ma- 
demoiselle de  Lenoncourt  avait  entrevu  dans 
ses  rêves  la  séduisante  perspective  qn'on  lui 
offrait.  Ces  dames  n'eurent  donc  aucune  peine 
à  captiver  sa  confiance. 

Au  bout  d'une  heure  de  conversation,  Si- 
donia fut  au  mieux  avec  elles.  Toutes  leurs 
promesses  lui  sourirent ,  tous  leurs  plans 
furent  acceptés  avec  enthousiasme  par  la  co- 
quette enfant,  qui  ne  demandait  qu'à  4)la  re 
et  qu'à  briller.  Sa  nature  la  conduisait  droit  à 
cette  folle  existence.   L'universalité  de  son 
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être,  si  nous  pouvons  nous  exprimer  de  la 
sorte,  se  trouvait  tellement  sympathique  aux 
paroles  dangereuses  et  à  la  légèreté  de 
mœurs  de  ses  deux  chaperons,  qu'elle  n'envi- 
sagea pas  un  seul  instant  l'écueil  où  devait  un 
jour  se  briser  sa  vertu.  Le  souvenir  de  Du 
Boulay  ne  fut  même  pas  une  sauvegarde  pour 
elle  dans  ce  fatal  entraînement. 

Toujours  elle  avait  uni,  par  une  seule  et 
radieuse  espérance,  la  réalisation  de  ses  pro- 
jets de  liberté  à  celle  de  la  plus  douce  affection 
de  son  cœur.  Pour  elle,  son  amour  avait  été 
constamment  un  moyen;  jamais  elle  ne  s'était 
figuré  qu'il  pût  devenir  un  obstacle.  Déjà  nous 
l'avons  vue,  à  l'abbaye  de  Saint-Loup,  agir  en 
sens  contraire  des  intentions  de  François  ;  elle 
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l'eût  à  coup  sûr  sacrifié,  si  le  jeune  homme 
avait  hésité  à  suivre  la  route  qu'elle  lui  traçait. 

L'esprit  des  femmes  est  très-enclin  au  des- 
potisme. 11  est  rare  qu'une  première  conces- 
sion lie  leur  donne  pas  une  haute  idée  d'elles- 
mêmes  et,  par  contre,  une  sorte  de  dédain 
pour  celui  qui  a  courbé  sa  volonté  sous  leurs 
exigences;  elles  prennent  alors  le  sceptre  du 
commandement  et  n'abdiquent  plus  leur  pou- 
voir. 

Telle  était  la  situation  de  Sidonia  vis-à-vis 
du  jeune  oflicier  des  gardes. 

Ayant  cédé  une  première  fois.  Du  Boulay  se 
voyait  condamné  à  céder  toujours  et  à  recoa- 
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nattre,  dans  tous  les  cas  possibles,  son  infério- 
rité d'intelligence.  La  logique  féminine  dont 
nous  indiquons  la  source  enfanta  même  dans 
l'esprit  de  mademoiselle  de  Lenoncourt  des 
conséquences  si  promptes,  que  tout  d'abord 
François  ne  fut  plus  admis  à  discuter  un  plan 
ni  à  juger  de  l'importance  plus  ou  moins 
grande  d'une  résolution. 

Ainsi  la  jeune  fille,  sans  lui  dire  gare,  jeta 
brusquement  à  la  tête  de  Gomminges  l'aveu 
complet  de  leur  intimité. 

Puis,  au  moment  où  parurent  à  l'auberge 
les  reines  de  l'hôtel  de  Soissons,  elle  accepta 
les  ayaDces  qui  lui  étaient  faites,  rendit 
caresse  pour  caresse  et  ne  tint  nul  compte  des 
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regards  désespérés  de  François.  Devinant 
qu'il  avait  provoqué  l'intervention  de  ma- 
dame de  Navailles,  elle  le  blâma  d'un  ton 
fort  sec  et  lui   tourna  le  dos. 

Cette  rancune  se  transforma  subitement 
en  une  colère  sérieuse,  lorsque,  à  son  arrivée 
à  Paris,  Sidonia  connut  le  motif  qui  avait' 
excité  Du  Boulay  à  prendre  l'avance.  En  se 
voyant  séparée  de  ses  nouvelles  compagnes, 
si  vives,  si  pétillantes,  si  follement  amicales, 
la  jeune  fille  déclara  qu'elle  ne  pardonnerait 
jamais  à  celui  qui  venait  de  lui  faire  ce 
chagrin.  Contrainte  à  suivre  madame  de 
Navailles  dans  l'appartement  des  filles  d'hon- 
neur, elle  y  trouva  sa  tante,  dont  les  reproches 
achevèrent  de  l'aigrir.  La  pauvre  abbesse  dut 
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retourner,  le  lendemain ,  h  Oriedns,  sans 
avoir  obtenu  la  moindre  parole  alTectueuse, 
le  moindre  signe  de  regret. 

Nous  assisterons,  dès  aujourd'hui,  à  uri 
curieux  spectacle.  "^^  """^ 

Une  petite  pensionnaire  de  seize  ans  va 
mettre  en  émoi  toute  la  cour  de  France  et 
devenir  le  centre  d'un  foyer  d'intrigues  , 
comme  jamais  auteur  n'oserait  en  inventer 
pour  écrire  le  livre  le  plus  extravagant  ou 
la  pièce  de  théâtre  la  plus  féconde  en  péri- 
péties. 

Olympe  et  la  princesse  de  Carignan,  se 
voyant    enlever     mademoiselle    de    Lenon- 

U.  6 
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court,  à  l'heure  même  où  elles  croyaieul  tenir 
celle  jeune  fille  sous  une  dépendance  absolue, 
se  dirigèrent  immédialement  vers  Ttiôlel  Lou- 
vois.  Le  secrétaire  d'État  les  vit  paraître, 
l'œil  enflammé,  et  courut  avec  inquiétude  à 
leur  rencontre. 

—  Eh  !  murmura-l-il,  que  vous  est-il  donc 
arrivé,  belles  dames  ? 

—  Monsieur,  dit  Olympe,  nous  venons  de 
recevoir  un  affront  sanglant. 

—  Oui,  se  hâta  d'ajouter  la  princesse; 
nous  sommes  outragées,  parce  que  nous  avons 
voulu  vous  servir.  Donc,  nous  remettons  entre 


D£   CODRCBLLBS.  83 

VOS  mains  le  soin  de  notre  honneur.  Il   nous 
faut  une  réparation  sur-le-champ,  sans  retard! 

~  Vous  Taurez;  mais,  de  grâce,  expliquez- 
vous. 

En  deux  mots,  elles  eurent  raconté  la  chose. 

—  Vous  avez  raison,  dit  Louvois,  cela  ne 
peut  se  passer  ainsi;  votre  injure  est  la 
mienne.  C'est  l'heure  du  petit  coucher  :  veuil- 
lez m'attendre,  je  cours  parler  au  maître. 

11  sortit  précipitamment. 

Après  la  scène  qui  vivait  eu  lieu  outre 
Louis  \ IV  ei  iVlarie-Thérèse,  le  royal   époux 
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était  resté  confondu.  Bien  qu'il  cédât  \  olon- 
tifxs  à  l'entraînement  de  la  jeunesse  et  des 
passions,  il  n'était  pas  dans  son  caractère 
de  braver  le$  Menséançes  et  de  coni promettre 
sa  dignité. 

—  Tu  le    vois ,  dit-il    à  son    valet  de 
chambre,  la  reine  est  instruite  de  tout. 


—  Voilà  une  étrange  aventure,  répondit 
Lavienne;  nos  démarches  ont  été  cependant 
entourées  du  plus  profond  mystère. 


—  Je  veux  savoir   par  qui  nous  sommes 
trahis,  je  le  veux. 

—  En  ce  cas,  j'arrive  à  propos  pour  donner 
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satisfaction  à  Votre  Majesté,  dit  le  secrétaire 
d'État,  paraissant  tout  à  coup  et  s'inclinant 
devant  le  monarque. 

—  C'est  vous,   Louvois?. ..   Comment  se 

fait-il    que  vous    soyez -là? Vous  nous 

écoutiez  donc  ? 

—  Oh  !  ce  n'était  pas  mon  intention,  sire, 
et  le  hasard  seul... 

—  Ainsi  vous  êtes  au  courant  de  ce  qui 
nous  occupe,  Lavienne  et  moi  ? 

—  Oui,  sire. 

.    —  Parlez  ,  alors. 
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—  Il  entre  dans  mes  fonctions,  votre  ma- 
jesté Dfi  l'ignore  pas,  de  parcourir,  chaque 
malin,  les  rapports  de  police.  Hier,  un  cour- 
rier a  été  expédié  d  Orléans  à  la  surinten- 
dante de  la  maison  de  la  reine. 

—  D'Orléans,  vous  en  êtes  sûr? 

—  Parfaitement  sûr. 

—  Et  de  quel   message  était-il     porteur? 

—  îVuîi  message  (Ir»  iD^Jame  de  Navailles. 

—  Toujours  celle  luiséiuble  duègne,  de 
loin  comme  de  près  tonjoiirs  elle!  crin 
Louis  \1V  d'un(î  V(»i\  fuiictise. 
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-  Inutile  de  chercher  autre  part  !a  tra- 
hison, dit  le  valet  de  chambre. 

— -  J'ai  fait  iœmédiatement  agir  tous  les 
ressorts  de  la  police  secrète,  poursuivit  le  se- 
crétaire d'État.  Deux  femmes  de  'a  reine  ont 
été  gagnées,  et  je  suis  assez  heureux,  sire, 
pour  vous  apporter  la  dépêche  envoyée  d'Or- 
léans par  la  gouvernante  des  filles  d'honneur. 

—  Donnez  !  cria  le  monarque,  donnez  vite  ! 

louvois  lui  tendit  respectueusement  un 
papier,  que  Louis  XIV  déploya  d'une  main 
impatiente  et  dont  il  prit  lecture  avec  une 
émotion  facile  à  comprendre. 


1 


bO  -     LA  MARQUI3I 

Vo'ci  en  quels  termes  était  conç^e  la  mis- 
sive de  la  duchesse  de  Navailles  : 

Madame  et  noble  amie , 

t  Victime  d'un  abus  de  pouvoir  aussi 
brusque  qu'imprévu,  je  me  crois  obligée,  en 
fidèle  servante  de  Sa  Majesté  la  reine,  de  la 
prévenir  d'une  intrigue  que,  présente  au 
Louvre,  j'eusse  déjouée  sûrement.  On  ne 
planquera  pas,  si  vous  n'y  mettez  ordre,  de 
poursuivre  celte  intrigue  en  mon  absence. 
Le  roi,  mon  auguste  maître  et  le  vôtre,  a  eu 
la  faiblesse  de  jeter  les  yeux  sur  une  des  filles 
confiées  à  ma  garde,  sur  mademoiselle  de 
Morlemart,  dont  l'iuconséqueDCe  et  la  coquet- 
terie n'ont  point  de  limiîes.  Je  soupçonne  ma 
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sous-gouvernante  de  prêter  les  mains  à  des 
manœuvres  coupables,  et  je  vous  prie  d'avi- 
ser de  tout  cela  Sa  Majesté,  en  lui  deman- 
dant pardon  de  la  vive  mais  nécessaire  amer- 
tume que  je  lui  cause. 

•  Daignez  me  croire,  madame  et  noble 
amie,  votre  bien  affectionnée 

«  Claire  de  Croissy,  duchesse 
DE  Navailles,  » 


—  Ah!  maudite  femme, indigne  mégère!... 
Tout  s'explique!  cria  Louis  XIV,  froissant 
la  lettre  avec  rage.  Tu  me  paieras  chère- 
ment cette  trahison. 
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—  Votre   Majesté,  dit    Louvois,  daignera- 

t-elle  me  permettre  de  lui  donner  quelques  ! 

avis  ?  j 

] 

—  Certainement,  monsieur.   Vous  êtes  un 
serviteur  actif  et  dévoué;  nous  vous  remer- 

cions  de  nous  avoir  mis  sur  les  traces  de  ce  j 

coniplo*    féminin.  Soyez  sans  crainte,  la  ré- 
compense ne  se  fera  pas  attendre.  1 

I 

I 

—  Je  suis  trop  récompensé  déjà,  sire,  par  j 
le  bonheur  de  vous  être  agréable.                                 ' 

—  Quel  conseil   alliez-vous   nous  donner?  ! 

I 

demanda  le   roi.  I 

1 

—  Celui  de  ne  pas  r^rVi'^r   maintenani  la  j 
coupable. 


DE  C0CRCELLE9.  ^^ 

—  Y  songez-vous  ?...  ménager  cette  har- 
pie !...  Mais  l'impunité  la  rendrait  mille  fois 
plus  insolente  encore.  Non,  ma  patience  est 
à  bout  ;  ce  dernier  trait  comble  la  mesure. 

« 

—  Permettez-moi  d'insister,  dit  Louvois. 
En  frappant  directement  sur  madame  tie.  Na- 
vailles,  vous  allez  trahir  le  motif  de  votre 
rancune. 

—  Que  m'importe  ? 

—  Il  importe  beaucoup  h  voire  dignité, 
sire,  de  ne  pas  donner  prise  à  la  médisance, 
et  surtout  de  ne  pas  augmenter  les  soupçons 
de  la  reine. 
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.„— Peut-être  avez-vous  raison,  monsieur. 

—  L'essentiel ,  si  je  ne  me  trompe ,  est 
d'empêcher  la  gouvernante  de  nuire  à  vos 
projets. 

—  Mais  le  moyen,  je  vous  prie? 

—  Le  moyen,  sire,  est  facile. 

—  Voyons,  monsieur,  j'écoute. 

—  Cette  lettre  en  main,  reprit  le  secrétaire 
d'Étal,  vous  avez  le  droit  d'adresser  les  plus 
vifs  reproches  à  la  surinlendante.  Qu'avait- 
elle  besoin  de  montrer  à  la  reine  un  aussi 
absurde  message  ?  pourquoi  jeter  le  trouble 
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dans  le  cœur  de  l'épouse  et  livrer  carrière 
au  soupçon?  N'était-il  pas  plus  simple,  eu 
vertu  de  l'autoriLé  que  lui  donne  sa  charge, 
de  veiller  elle-même  sur  l'appartement  des 
filles  et  d'empêcher  que  rien  ne  s'y  passât 
contre  l'ordre  et  les  convenances? 

—  En  etlet,  dit  le  roi. 

—  Frappez  donc  madame  de  ^Taricarville, 
sire,  au  lieu  de  frapper  la  duchesse.  De  cette 
façon,  vous  aurez  l'air  de  condamner,  non  le 
droit  de  surveillance,  qui  ressort  des  fonc- 
tions de  ces  dames,  mais  bien  l'indélicatesse 
commise  par  la  surintendante  en  instruisant 
la  reine  de  choses  que  celle-ci  devait  toujours 
ignorer. 
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—  Certes,  vous  me  persuadez,  monsieur, 
dit  Louis  XIV,  de  plus  en  plus  touché  du  rai- 
sonnement. 

—  Vous  ne  l'ignorez  pas ,  sire,  continua 
louvois,  madame  de  Soissons ambitionne  de- 
puis longtemps  l'honneur  d'être  attachée  à  la 
maison   de  votre   royale   épouse. 

—  Je  le  sais,  dit  le  roi 

—  Ne  vaudrait-il  pas  mieux,  à  tous  égards, 
que  la  surintendance  lût  entre  les  mains 
d'une  femme  dévouée  à  Votre  Majesté  ?... 

—  Sans  doute,  monsieur,  sans  doute. 

—  D'une  femme  qui,  loin  de  consentir  à  se 


DS  CODRCELLES.  95 

rendre  complice  de  madame  de  Navailles,  la 
tiendrait  au  contraire  sous  sa  férule? 

—  Bravo!  fit  Louis  XIV  en  frappant  dans 
ses^mains  d'un  air  joyeux;  ceci  est  tout  à  la 
fois  de  la  bonne  justice  et  de  la  bonne  diplo- 
matie. 

—  Votre  Majesté  m'autorise  alors  à  pré- 
parer les  lettres-patentes  de  madame  de  Sois- 
sons? 

—  Oui,  monsieur;  venez  les  présenter  de- 
main, au  petit-lever,  à  notre  signature. 

A  ces  mots,  le  roi  congédia  le  secrétaire 
d  Étui  par   un  geste  amical   et  prii,  suivi  de 
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Lavienne,  le  chemin  de  sa  chambre  à  cou- 
cher. M.  de  Louvois  se  hâta  de  rentrer  chez 
lui  pour  annoncer  à  ses  protégées  une  aussi 
heureuse  nouvelle.  Olympe  jeta  un  cri  de 
triomphe. 

—  Enfin  !  me  voilà  dans  mon  élément,  dit- 
elle  ;  malheur  aux  Golbert! 

Pendant  que  ces  choses  se  passaient  au 
Louvre  et  à  l'hôtel  Louvois,  deux  hommes  se 
promenaient  devant  l'Oratoire,  dont  une  lune 
splendide  éclairait  les  clochetons  aigus  et  les 
tourelles  dentelées.  L'un  de  ces  hommes  fu- 
mait philosophiquement  dans  une  pipe  turque; 
tandis  que  l'autre  jetait  des  regards  mélanco- 
liquus  sur  les  hautes  fenêtres  du  Louvre,  et 
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poussait  un  soupir  toutes  les  foi§  qu'une  lu- 
mière venait  à  s'éteindre,  comme  si  cette 
lumière  emportait  avec  elle  un  snprêoie  eSf 
poir. 

....-r-T  Ah!  ça,  mon  pauvre  camarade,  je  com- 
mence à  craindre  pour  ta  raison,  dit  MorcerL 
En  supposant  que  ta  maîtresse  habite  une  des 
chambres  qui  ouvrent  de  ce  côté,  t'imagines- 
tu  qu'elle  va  te  reconnaître  au  clair  de  la 
lune  et  t'envoyer  un  baiser  de  sa  fenêtre?... 
D'ailleurs,  elle  te  boude,  morbleu!  elle  te 
boude  à  juste  titre.. „^ 

—  01^  I  vicomte  ! 

—  Que  veux-tu?  je  suis  franc.  J'ai  fait  sur 
"•  7 
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le  caractère  des  femmes  des  études  approfon- 
dies, et  j'ai  la  prétention  d'être  un  peu  moins 
novice  que  toi. 

—  Ainsi,  je  devais,  à  ton  sens,  laisser  ma- 
demoiselle de  Leooncourt  en  butte  aux  tenta- 
tives de  démoralisation  de  ces  deux  femmes. 

—  Sornettes  !...  qui  te  parle  de  cela  ?  Tu 
devais  rester  derrière  le  rideau  et  ne  pas  t'ex- 
poser  à  la  rancune  de  la  jolie  pensionnaire. 

—  Par  le  ciel,  cria  François,  voilà  bien  le 
reproche  le  plus  injuste!...  Au  moins  pouvais- 
tu  me  donner  ce  conseil  tout  d'abord. 

—  Il  est  charmant,  sur  ma  parole,  dit  Oilor- 
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cerf.  A  peine  sorti  du  Châtelet,où,  depuis  deux 
jours  et  deux  nuits,  je  mourais  de  colère  et  de 
faim,  pouvais-je  porter  le  moindre  jugement 
sur  ta  conduite  et  discuter  avec  toi  les  motifs 
plus  ou  moins  raisonnables  de  faire  telle  ou 
telle  chose?  Gonnaissais-je  les  différents  épi- 
sodes de  ton  voyage  ?  M'avais-tu  dépeint, 
comme  tu  l'as  fait  tout  à  l'heure,  la  nature 
impétueuse  et  résolue  de  cette  jeune  fille? 

—  Non,  murmura  Du  Boulay,  avec    ua 
nouveau  soupir. 

—  Tu  le  vois  donc  bien,  c*est  toi   qui  es 
injuste;  la  douleur  t'égare  et  je  te  pardonne. 

—  Que  résoudre,  mon  Dieu,  que  résoudre? 
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dit  François,  portant  les  mains  à  son   front 
avec  désespoir. 

—  Écoute,  il  n'y  a  pas  deux  résolutions  à 
pi  endre  :  il  faut  arriver  jusqu'à  mademoiselle 
de  Lenoncourt  et  lui  donner  des  explications 
qui  la  calment. 

—  Arriver  jusqu'à  elle,  dans  l'appartement 
des  filles  d'honneur?  Tu  es  fou. 

—  Merci  bien,  dit  Morcerf,  en  riant  j  je  n*ai 
pus  encore  la  tête  de  la  seigneurie  sur  les 
épaules. 

—  Ah!  mon  ami,  mon  pauvre  ami,  que  je 
sui^  maJbeurï-^u^  ! 
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~  Pends-toi,  je  l*y  engage. 

—  Oses-tu  plaisanter,  quand  J'ai  le  deuil 
dans  le  cœur.     / 

—  Je  plaisante  de  tous  ceux  qui  ne  savent 
pas  réparer  un«e  sottise,  et  je  ris  de  leur  cha- 
grin, au  lieu  d'y  compatir.  Voyons,  tu  n'es 
donc  pas  un  homme?  L'amour,  qui  ouvre  l'es- 
prit aux  autres,  te  fait  donc  perdre  la  Cervel- 
le, à  toi  ? 


—  Je  ne  comprends  pas. 


— Tu  ne  comprends  absolument  rien,  tu  n'as 
pas  une  idée  saine,  et  il  faut  que  ce  soit  un 
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homme  abruti  par  le  séjour  des  cachots  qui 
fouvre  rintelligence. 

—  Aurais-tu  découvert  un  moyen  de  péné- 
trer jusqu'à  Sidonia? 

—  Parbleu  ! 

—  Un  moyen  sûr? 

—  Infaillible. 

—  Lequel?  parle,  je  t'en  supplie. 

—  Non,  j(3  veux  que  lu  le  devines;  car  ce 
moyen  ressort  de  l'histoire  même  que  tu 
viens  de  me  raconter. 
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—  Oh  !  tu  as  raison,  s'écria  tout  à  coup  Du 
Boulay,  j'y  suis...  la  robe  de  cordelier. 

—  Enfin  !  dit  le  vicomte. 

—  Mais,  cette  robe,  je  l'ai  laissée  là-bas,  à 
l'hôtellerie  de... 

François  n'acheva  pas.  Son  ami  venait  de 
lui  envoyer  une  bouffée  de  tabac  en  plein  vi- 
sage. 

—  A  rhôtellerie  de  Pithiviers...  Diable! 
voici  qui  est  grave.  Penses-tu  qu'il  soit  im- 
possible de  trouver  à  Paris  une  robe  et  un  ca- 
puchon de  moine?  Vraiment,  mon  cher,  tu 
me  fais  de  la  peins.   Je  renoncn  à   l'amour  à 
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tout  Jamais,  S  il  doit  me  rendre  aussi...  naïf 
que  toi. 

—  Va  toujours,  va,  cher  vicomte,  je  mérite 
tes  sarcasmes.  Sur  l'honneur,  je  suis  absurde. 

—  Bon  !  fit  Morcerf,  le  cerveau  se  dégagé; 
tu  commences  à  envisager  sainement  les  cho- 
ses. Madame  de  Navailles  n'a  pas  eu  le  secret 
de  ton  déguisement;  peut-elle  refuser  au  di- 
recteur de  mademoiselle  de  Lenoncourt  la 
permission  de  visiter  sa  pénitente? 

—  Cela  n'est  pas  probable. 

—  Ainsi  donc,  tranquillisez-vous,  saint  cor- 
delier  ;  demain,  le  ciel  aidanL  vous  reverrez 
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la  colombe  que  vous  avez  eu  la  maladresse  de 
mettre  en  cage. 

—  0  Morcerf,  cher  vicomte  !  comment 
pourrai-je  te  payer  ma  dette  de  reconnais- 
sance? 

^—  Ne  vous  inquiétez  pas  de  cela,  révérend 
père.  11  est  temps,  du  reste,  d'en  finir  avec 
cette  promenade  nocturne.  On  dort  fort  mal, 
je  vous  l'affirme,  dans  les  cachots  du  Châte- 
let.  Donc,  si  vous  n'y  voyez  pas  d'obstacle, 
nous  allons  nous  coucher.  Bonsoir  ! 

Us  se  séparèrent. 


XII 


Le  lendemain,  dès  neuf  heures,  madame  de 
Navailles  ,  réinstallée  dans  son  empire ,  se 
préparait  à  une  exécution  sévère.  Elle  frappa 
sur  un  timbre  trois  coups  précipités  et  reten- 
tissants. Une  femme  de  chambre  entra. 
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Qu'on  fasse  venir  la  sous-gouvernante,  dit 
la  duchesse  d'une  voix  pleine  de  menace,  et 
prévenez  en  même  temps  mademoiselle  Athé- 
naïs  de  Morlemart  que  je  désire  lui  parler. 

La  sous-gouvernante  des  filles  de  la  reine 
était  alors  une  demoiselle  Julie  de  Vauxdoré, 
d'une  famille  très-recommandable  du  Poitou. 
Son  peu  de  fortune  l'avait  empêchée  de  s'éta- 
blir. Elle  s'avouait  trente  ans,  preuve  évidente 
qu'elle  dépassait  la  cinquantaine.  Lavienne, 
fin  gascon,  rusé  comme  un  renard,  devina  que 
Julie  de  Yauxdoré  ne  renonçait  pas  au  ma- 
riage ;  il  lui  laissa  délicatement  entendre  qu'il 
ne  serait  pas  éloigné  lui-même  d'allumer  le 
flambeau  de  l'hymen,  et  réussit  de  cette  ma- 
nière à  la  mettre  entièrement  dans  les  intérêts 
du  roi. 
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Mademoiselle  de  Vauxdoré  se  chargea  de  la 
correspondance  secrète  ;  mais  elle  ne  fut  point 
assez  habile  pour  dérober  ces  dangereuses 
manœuvres  à  l'œil  exercé  <'e  la  duchesse. 

Remarquant  les  allées  et  venues  de  La- 
vienne,  madame  de  NavaiUes  se  mit  au  guet, 
en  aperçut  assez  pour  deviner  le  reste,  et  s'oc- 
cupa très-activemeut  de  faire  naître  mille 
obstacles  pour  entraver  celte  nouvelle  passion 
de  Louis  XIV,  Si  Lavienne  frappait  à  la  porte 
du  sanctuaire,  c'était  la  vigilante  duchesse 
qui  venait  ouvrir.  Il  se  cassait  le  nez,  comme 
on  dit  vulgairement,  devant  cet  impitoyable 
visage  de  duègne,  ridé,  renfrogné,  tantôt  me- 
naçant et  tantôt  railleur.  Organisait-on  quel- 
ques parties  adroitçs,  classes  ou  promenades, 
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madame  de  iNavailles  éventait  toujours  les 
dessins  du  monarque,  et  nous  avons  vu  de 
quelle  colère  Sa  Mbjesté  fut  saisie,  en  appre- 
nant qu'une  indisposition  subite  empêchait 
mademoiselle  de  Monteraart  de  suivre  la  cour 
à  Saint-Germain.  Cette  maladie  était  toute  de 
l'invention  de  la  duègne  ;  elle  ne  se  doutait 
pas  que  ce  dernier  tour  allait  causer  son  en- 
lèvement du  Louvre  et  son  voyage  dans  l'Or- 
léanais. 

Mademoiselle  de  Vauxdoré  s'appliqua  pen- 
dant cette  absence,  à  dédommager  le  roi  des 
contrariétés  qu'il  avait  eues  dans  son  intrigue, 
et  ceci  revient  à  dire  que  la  sous-gouvernante 
ne  se  sentait  pas  la  conscience  très-nette  au 
retour  de  son  chef  d'emploi. 
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L'ordre  qu'on  lui  apporta  de  se  rendre  au- 
près de  madame  de  Navailles  lui  donna  le 
frisson.  Toutefois,  elle  s'efforça  de  faire  bonne 
contenance,  ce  qui  devint  très-difficile,  lors- 
qu'elle aperçut  chez  la  duchesse  Âthénaïs  de 
Mortemart  toute  en  pleurs. 

Se  levant  du  fauteuil  où  elle  était  assise, 
madame  de  Navailles  saisit  de  sa  main  sèche 
et  crochue  le  bras  de  la  sous-gouvernante. 

—  Osez  me  regarder  en  face,  osez-le  donc  ! 
cria-t-elle. 

—  Je  vous  regarde,  madame ,  ^  après  ? 
balbutia  mademoiselle  de  Vauxdoré,  dont  tous 
les  membres,  agités  par  un  tremblement  ner- 
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veux,  démentaieiu  le  lou  d'assurance  qu'elle 
essayait  de  doiiiier  à  ses  paroles. 

—  Après l  murmura  la  duchesse,  elle  a 
l'audace  de  dire  :  après  1...  Mais,  ajouta-t-elle, 
en  montrant  Athényïs,  celte  jeune  fille  vient 
de  me  laire  l'aveu  le  plus  accablant. 

—  C'est  lauxl  dit  mademoiselle  de  Mor- 
temart,  se  levant  tout  à  coup  et  regardant 
madame  de  Navailles  d'un  air  indigné  :  je 
pleure,  parce  qu'or,  a  jugé  convenable  de  me 
jeter  eu  plein  visage  une  foule  de  ckoses  dis- 
gracieuses et  offensantes;  mais  je  n'ai  rien 
avoué,  je  le  jure,.,  absolument  rien. 

La  souiî-gouveruaute  se  sentit  alors  très  à 
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—  Vous  entendez,  madame,  dit-elle  à  la 
duchesse;  pourquoi,  s'il  vous  plaît,  recourez- 
vous  au  mensonge? 

Athénaïs  venait  d'essuyer  ses  lâfmes  et  d'é- 
changer avec  sa  complice  un  regard  annon- 
çant une  résolution  très-nette  et  le  dessein 
formel  de  soutenir  jusqu'au  bout  la  lutte  com- 
mencée. 

—  Mais  c'est  odieux ,  c'est  intolérable  î 
Voyez,  ne  dirait-on  pas  que  ces  maudites  pé- 
cores triomphent  !  cria  madame  de  Navailles, 
en  joignant  ses  mains  crispées. 

—  J'ai  l'honneur  de  vous  faire  observer, 
duchesse,  dit  Athénaïs  avec  un  accent  aigre- 
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doux,  que  certaines  de  vos  paroles  sont  in- 
convenantes et  ne  sentent  pas  la  bonne  com- 
pagnie. 

—  Silence!  cria  la  duègne,  ne  se  possédant 
plus  de  colère. 

Elle  tenait  toujours  le  bras  de  la  sous-gou- 
vernante. 

—  Auras-tu  l'audace  de  soutenir,  lui  dit- 
elle,  que  tu  n'as  point  introduit  le  roi  dans 
l'appartement  des  filles  ? 

—  D'abord,  madame,  croyez- vous  avoir  af- 
faire à  une  servante  d'office?  Pourquoi  vous 
permettez- vous  de  me  tutoyer? 
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—  Réponds,  je  te  l'ordonne  ! 

—  Nous  répondrons,  dit  Athénaïs,  quand 
vos  discours  et  vos  manières  seront  plus  con- 
formes aux  règles  des  bienséances. 

•—  Taisez-vous,  péronnelle  ;  ce  n'est  pas  vous 
que  j'interroge. 

—  On  voit,  duchesse,  répondit  mademoi- 
selle de  Mortemart,  au  milieu  d'une  profonde 
révérence,  que,  depuis  quarante-huit  heures, 
vous  avez  beaucoup  fréquenté  les  mousque- 
taires. 

Madame  de  Navailles  tomba  sur  un  fauteuil, 
en  poussant  un  cri  sourd.  Son  visage  était 
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écarlale;  ses  lèvres  s'agitaient  par  un  frisson 
convulsif  et  ses  yeux  s'injectaient  de  sang. 

^-  Bon  !  si  elle  allait  avoir  une  attaque 
d'apoplexie,  nous  serions  sauvées,  murmura 
la  fille  d'honneur  à  voix  basse. 

Mais  la  duchesse  comprenait  enfin  tout  le 
désavantage  que  lui  donnait  la  colère.  Elle 
s'approcha  de  la  cheminée,  prit  une  carafe  et 
se  versa  dans  une  timbale  de  vermeil  une  ra- 
sade d'eau  fraîche,  qu'elle  avala  d'un  trait. 
Celte  tentative,  qui  avait  pour  but  do  lui  ren- 
dre du  calme,  parut  complètement  réussir; 
elle  revint  s'asseoir  dans  une  altitude  majes- 
tueuse, tira  de  sa  poche  une  tabatière  enrichie 
d'émeraudes,  et  huma,  pour  achever  de  se  re- 
mettre, une  prise  de  tabac  d'Espagne. 


j 


DE   COURCELLES.  117 

—  Puisque  vous  l'exigez,  dit-elle  à  la  sous- 
gouvernante,  on  ne  vous  tutoiera  plus. 

—  Ah  !  très-bien  !  fit  Alhénaïs ,  toujours 
avec  son  impertinente  révérence  ;  et  madame 
daignera  sans  doute  aussi  ne  plus  m'appeler 
péronnelle? 

—  Soit,  dit  la  duchesse,  laissons  de  côté 
les  injures,  il  me  paraît  difficile  que  vous  ne 
m'accordiez  pas  sur  vous  une  certaine  auto- 
rité; je  vous  prie,  en  conséquence,  de  voiJloir 
bien  répondre  à  mes  questions, 

—  Maintenant,  votre  langage  est  trop  poli, 
madame,  pour  que  j'essaie  de  me  soustraire 
à  cet  interrogatoire,  dit  Alhénaïs. 
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—  Et  VOUS?  demanda  la  duchesse,  qui  se 
tourna  vers  la  sous-gouvernanle. 

—  J'imiterai  mademoiselle. 

—  C'est  pour  le  mieux.  Je  prie  donc  la  no- 
ble héritière  des  Mortemart  de  me  dire  s'il 
est  vrai  qu'elle  ait  reçu  céans  les  visites  du 
roi? 

—  Je  m'empresse  de  répondre  à  l'illustre 

duchesse  de  Navailles  que,  si  j'avais  eu  l'ho- 
neur  de  recevoir  les  visites  dont  elle  parle,  je 
ne  croirais  devoir  en  l'aire  l'aveu  qu'à  une 
seule  personne. 

—  A  qui  donc? 
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—  A  celui  qui  dirige  ma  conscience. 

—  Vous  éludez  !  fort  bien.  C'est  à  votre 
tour,  ajouta  la  gouvernante,  s'adressant  à 
mademoiselle  de  Vauxdoré.  Je  n'ai  pas  besoin 
de  rappeler  à  votre  souvenir  que  vous  êtes  ici 
sous  ma  dépendance  absolue  ;  vous  me  devez 
compte  de  tout  ce  qui  se  passe,  lorsque  je  n'ai 
pu  surveiller  moi-môme. 

—  Rien  n'est  plus  vrai,  madame. 

—  Ainsi   vous   daignez   reconnaître  mes 
droits? 

—  Dans  toute  leur  étendue,  je  le  proteste. 
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—  En  ce  cas,  tâchez  de  mériter  votre  par- 
don par  un  aveu  sincère,  et  convenez  que  vous 
avez  introduit  Sa  Majesté  dans  un  apparte- 
ment, dont  les  lois  de  l'étiquette  et  celles  des 
bonnes  mœurs  lui  interdisent  de  franchir  le 
seuil. 

.-:-  Mon  Dieu,  madame,  je  ne  vois  pas  pour 
quelle  raison  le  roi  serait  déshérité  d'un  pri- 
vilège que  votre  confesseur,  le  mien  et  celui 
de  toutes  ces  demoiselles  peuvent  avoir,  quand 
bon  leur  semble. 

—  Le  caractère  sacré  d'un  prêtre  lui  ouvre 
toutes  les  portes;  ne  faut-il  pas,  au  besoin, 
qu'il  vienne  administrer  les  malades?  Mais 
répondez  catégoriquement,  reprit  fa dudVeijse, 
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avec  une  vivacité  qui  annonçait  le  retour  de 
la  colère  :  le  roi  a-t-il  pénétré,  oui  ou  non, 
dans  la  chambre  d'une  des  filles  d'honneur? 

•^  Si  vos  renseignements  étaient  exacts, 
madame,  il  s'agirait  alors  d'un  secret  qui  me 
serait  commun  avec  Sa  Majesté,  et  rien,  je 
l'affirme,  ne  me  déciderait  à  le  révéler  sans 
son  autorisation. 

—  Indigne  créature  I  cria  la  duègne  en  se 
levant,  crois-tu  pouvoir  m'échapper  par  tous 
ces  subterfuges? 

—  Ah!  prenez  garde,  dit  Athénaïs,  vous 
revenez  à  l'offense  et  au  tutoiement,  duchesse. 

—  Ne  sais-tu  pas,   continua  madame  de 


122  LA  UARQDISB 

Navailles,  sans  prendre  garde  à  l'interruption 
de  la  fille  d'honneur,  que  je  puis  te  renvoyer 
de  ta  charge,  te  renvoyer  avec  opprobre? 

—  Permettez,  duchesse,  permettez,  inter- 
rompit une  seconde  ibis  Athénaïs,  il  me  sem- 
ble que  vous  outre-passez  légèrement  vos  pou 
voirs. 

—  Je  la  chasserai,  vous  dis-je,  et  vous  avec 
elle! 

—  Non  pas,  s'il  vous  plaît,  illustre  Cerbère. 

—  Ah  !  voiib  lue  mettez  au  défi  ? 

—  Parlaiteuiont. 
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—  Nous  allons  voir  cela. 

—  Si  nous  voyons  quelque  chose,  madame, 
ce  sera  votre  confusion.  Je  résisterai  pour  ma 
part  et  j'engage  fortement  mademoiselle  de 
Vauxdoré  à  suivre  mon  exemple.  Une  per- 
sonne seule  a  le  droit  de  nous  renvoyer  et  de 
vous  renvoyer  vous-même  ;  c'est  la  surinten- 
dante de  la  maison  de  la  reine. 

—  Enfin,  nous  y  voilà  !  cria  madame  de  Na- 
vailles  avec  un  élan  de  joie  frénétique, 

—  Hein?  fit  Athénaïs,  que  voulez- vous  dire? 

—  Ce  que  je  veux  dire,  jeune  impudente? 
Le  voici,  prêtez  bien  l'oreille.  Si  vous  aviez 
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manifesté  Tune  et  l'autre  quelque  regret  de 
vos  torts,  si  j'avais  eu  l'espérance  de  vous  voir 
revenir  à  une  conduite  meilleure,  il  est  pos- 
sible que  je  vous  eusse  épargné  Taffront  qu'on 
vous  réserve.  Mais  je  vous  regarde  comme  in- 
corrigibles, mais  votre  sang-froid  dénote  une 
perversité  profonde,  mais  nous  avons  les  preu- 
ves de  la  faute  que  vous  avez  commise.  La 
reine  en  est  instruite.  J'attends  ici-même, 
tout  à  l'heure,  madame  de  Varicarville,  dont 
la  sévérité  vous  est  connue.  Elle  prononcera, 
séance  tenante,  votre  condamnation. 

Après  avoir  débité  cette  longue  tirade  tout 
d'une  haleine,  la  duchesse  se  frotta  les  mains 
et  passa  deux  fois,  avec  un  air  de  triomphe, 
devant  les  coupables  consternées.  Les  joues  de 
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mademoiselle  de  Mortemart  se  couvraient 
d'une  pâleur  livide,  et  la  sous-gouvernante 
était  reprise  de  son  tremblement  nerveux. 

—  Ah  !  vous  avez  cru  pouvoir  payer  d'au- 
daudace.  Ah!  vous  bravez  ma  juste  indigna- 
lion!  C'est  à  merveille;  le  châtiment  ne  se 
fera  pas  attendre. 

—  Madame,  au  nom  du  ciel,  dit  Athénaïs 
palpitante,  songez  qu'un  pareil  éclat  serait 
pour  moi  le  déshonneur... 

—  Tant  pis,  mademoiselle.  Vous  Taurez 
voulu. 

—  Je  vous  eu  conjure,  dit  à  son  tour  la 
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SOUS"  gouvernante,  ne  perdez  pas  mon  avenir. 

—  Non,  je  n'écoute  rien;  il  faut  que  votre 
orgueil  soit  humilié. 

—  Madame!... 

—  Que  voire  audace  soit  confondue. 

—  Pour  Dieu,  laissez-vous  fléchir  !  dit  Alhé-    , 
nais  avec  des  sanglots. 

«.^  Duchesse,  voyez,  nous  sommes  à  vos 
genoux... 

—  Vaines  supplications.  Vous  serez  chas- 
sées l'une  et  l'autre,  chassées  sans  miséri- 
corde. 
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En  ce  moment,  la  porte  s*ouvrit  et  l'on  an- 
nonça : 

•  Madame  la  surintendante  I  • 

Poussant  un  cri  de  victoire,  la  duchesse 
s'élança  précipitamment  vers  le  seuil.  Mais, 
à  l'aspect  de  celle  qui  entra,  elle  fit  en  arrière 
un  bond  terrible,  comme  si  elle  eût  marché 
sur  une  vipère,  ou  comme  si  la  tête  de  Mé- 
duse, de  mythologique  mémoire,  se  fût  offerte 
à  ses  yeux. 

. —  Bonté  divine  !  cria-t-elle,  c'est  impossi- 
ble, je  fais  un  rêve  ! 

—  Non,  vous  êtes  on  ne  peut  mieux  éveil- 
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lée,  chère  duchesse,  dit  avec  ud  grand  éclat 
de  rire  Olympe  Mancini,  —  car  c'était  elle- 
même  qui,  pourvue  de  ses  lettres  patentes, 
se  présentait  au  lieu  et  place  de  madame  de 
Varicarville. 

—  Que  venez-vous  chercher  ici?  demanda 
la  duègne  un  peu  revenue  de  sa  première 
surprise,  et  se  jetant  au  devant  de  la  comtesse 
de  Soissons  pour  l'empêcher  d'aller  plus  loin. 

—  Je  viens,  dit  solennellement  Olympe, 
recevoir  vos  hommages  et  réclamer  de  tous 
ceux  qui  doivent  m'ètre  subordonnés  obéis- 
sauce  et  respect.  Veuillez  donc  vous  écarter, 
madame.  Place  'i  la  surin leiidaii le  de  la  mai- 
son de  lit  reine. 
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•—  Vous?...  juste  ciell 

—  Trêve  d'exclamations,  je  vous  prie,  du- 
chesse, et  songez  que  vous  êtes  à  l'avenir  sous 
ma  dépendance. 

—  Ah!  madame,  s'écria  tout  à  coup  Athé- 
naïs  eu  s'élançant  vers  Olympe,  c'est  Dieu  lui- 
même  qui  vous  envoie  à  notre  secours. 

—  Est-il  vrai,  ma  belle  enfant?  dit  la  com- 
tesse ;  puis-je,  en  effet,  vous  être  utile?  Je  ferai 
tout  pour  cela  et  de  grand  cœur. 

--.  On  veut  nous  chasser,  macfame,  nous 
cîïïrsser  honteùseménl,  la  sous-gouvernante  et 
moi. 

II.  a 
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—  Vraiment?  pour  quoi  motif? 

—  On  nous  accuse,  et  Ton  nous  accuse 
sans  preuves,  moi  d'avoir  reçu  les  visites  de 
Sa  Majesté,  mademoiselle  d'avoir  autorisé  ces 
visites. 

—  Il  y  a  des  preuves  !  cria  la  duègne  :  je 
me  charge  de  les  fournir. 

—  Un  instant,  madame,  je  vous  en  dispense, 
dit  Olympe.  Dès  que  le  nom  du  roi  a  été  pro-^ 
nonce  dans  cette  affaire,  le  mieux  est  de  la  cou- 
vrir du  voile  de  la  discrétion.  Je  défends  de  la 
façon  la  plus  expresse  de  rechercher  ni  quels 
sont  les  innocents,  ni  quels  sont  les  coupa- 
bles. 
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—  Mais,  voulut  objecter  la  duchesse. 

—  Mais,  une  fois  pour  toutes,  madame,  je 
n'admets,  quand  je  parle,  ni  réflexions,  ni 
commentaires  ;  bornez-vous  à  redoubler  de 
surveillance  à  l'avenir,  et  qu'on  se  taise  sur  le 
passé. 

La  réplique  devenait  impossible  devant  l'ac- 
cent d'autorité  de  la  comtesse. 

~  Vous  avez  depuis  hier  au  soir  ,  dit 
Olympe  à  mademoiselle  de  Vauxdoré,  une 
jeune  pensionnaire  arrivée  d'Orléans  :  veillez 
à  ce  que,  d'ici  a  une  lieuro,  elle  soit  prête  ;  je 
viendrai  la  chercher  avec  M.  de  Louvois  pour 
]a  présenter  à  Sa  Majesté.  Ne  me  iioiiimez  pas 


132  LA   MARQUISE 

et  ne  lui  dites  rien  de  uia  nouvelle  jjosition 
au  Louvre;  je  veux  jouir  moi-même  de  su 
surprise. 

—  Vous  serez  obéie,  madame  la  comtesse, 
répondit  la  sous-gouvernante. 

Elle  sortit  avec  Athénaïs,  qui  n'oublia  pas, 
en  passant  devant  la  duègne,  de  lui  adresser 
une  dernière  et  très-ironique  révérence. 

—  Trouvez-vous  ,  chère  duchesse  ,  dit 
Olympe,  restée  seule  en  face  de  madame  de 
Ncivaillcs,  que  l'affrcnt  dont  nous  avons  été 
hier  victimes,  à  noire  arrivée  à  Paris,  ne  mé- 
ritait pas  celte  réparation  éclatante?  Si  vous 
me  permettez  de  vous  donner  un  conseil,  dans 
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votre  intérêt  le  plus  cher,  c'est  de  De  pas  res- 
ter mon  ennemie.  Vous  êtes  prévenue, madame. 
Je  suis  votre  servante  très-humble. 

Elle  sortit  à  son  tour. 

—  Miséricorde  !  s'écria  la  pauvre  duègne, 
levant  au  ciel  ses  mains  éperdues,  où  allons- 
nous?  où  sommes-nous?  bien  certainement 
le  monde  va  finir. 

On  vint  lui  annoncer,  au  bout  de  quelques 
minutes,  qu'un  religieux  de  l'ordre  des  frères 
.mineurs  de  Saint-François  domandait  à  être 
admis  auprès  d'elle. 

—  Qu'il  entre,  répondit  madame  de  Na- 
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vuilles,  et  qu'il  soit  le  bienvenu.  J'ai  besoin 
de  consolations  religieuses,  au  milieu  de  tous 
les  chagrins  qui  m'accablent. 

L'instant  d'après,  l'ami  de  Morcerf,  déguisé 
en  cordelier,  traversait  les  couloirs  de  l'appar- 
tement des  filles  d'iionneur,  et  pénétrait  chez 
sa  compagne  de  voyage  de  la  veille. 

—  Eh  !  c'est  vous ,  mon  révérend  père. 
N'étiez-vous  donc  pas  resté  à  l'hôtellerie  de 
Pilhivicrs? 

—  Non,  madame,  j'avnis  pris  l'avance  avec 
la  supérieure  de  l'abbaye  de  Saint-Loup. 

—  Qui  est  repartie,  ce  matin,  dans  un  état 
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de  désolation  extrême.  Il  paraît  que  votre  pé- 
nitente a  des  goûts  mondains  fort  dévelop- 
pés. 

—  Je  l'avoue  ;  mais  sous  votre  tutelle,  ma- 
dame, elle  reviendra,  j'ose  le  croire,  à  des 
sentiments  plus  convenables. 

—  Hélas!  mon  révérend,  j'ai  de  tristes  nou- 
velles à  vous  apprendre. 

—  De  tristes  nouvelles,  madame? 

—  Vous  me  voyez  dans  un  accablement 
profond  :  nos  ennemis  triomphent.  De  ces 
deux  femmes,  à  la  société  desquelles  vous 
avez  voulu  arracher  mademoiselle  de  Lenon- 
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court,  la  plus  dangereuse  vient  d'être  nommée 
surintendante  de  la  maison  de  la  reine,  à  la 
place  de  madame  de  Varicarville.  Olympe 
Mancini,  comtesse  de  Soissons,  est  mainte- 
nant ma  supérieure. 

—  Grand  Dieu  !  que  dites- vous?  s'écria  le 
moine  avec  épouvante. 

—  Elle  a  le  droit  de  pénétrer  ici»  quand 
bon  lui  semblera,  sans  avoir  à  redouter  mou 
contrôle;  comment  voulez-vous  que  je  puisse 
défendre  de  ses  pièges  cette  inforlunéc  jeune 
fille? 

—  Mais,  madame,  il  doit  cependant  y  avoir 
pour  elle  un  moyen  de  salut. 
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—  Un  seul,  mon  père,  et  j'ai  hâte  de  vous 
le  dire  ;  il  réside  entièrement  dans  rinfluence 
que  vous  pouvez  exercer  sur  son  esprit. 

—  Vous  m'autorisez  donc  à  la  voir,  à  lui 
parler  ? 

—  Oui,  certes,  et  sur-le-champ. 

—  Merci,  madame;  oh  !  merci  ! 

—  Le  temps  presse,  révérend  père.  Avant 
une  heure  on  viendra  chercher  cette  jeune 
fille  pour  la  présenter  au  roi.  Je  vous  conseille 
de  bien  la  sermonner,  d'ici  là,  de  la  mettre 
en  garde  contre  les  embûches  qu'on  va  lui 
tendre,  et  surtout  de  lui  faire  connaître  à  quoi 
elle  s'expose  en  répondant  aux  amitiés  de  la 
comtesse  de  Soissons. 
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—  Oui,  madame,  fiez-vous  là-dessus  à  ma 
prudence  et  à  mon  zèle.  Mais  où  dois-je  me 
rendre  pour  demander  une  entrevue  à  made- 
moiselle de  Lenoncourt? 

—  Ne  bougez  pas  d'ici,  mon  révérend  :  je 
vais  vous  l'envoyer. 

—  Si  vous  daignez  m'en  croire,  dit  le  moine, 
dont  la  voix  frémissante  trahissait  l'émotion, 
vous  ne  lui  direz  pas,  madame,  le  nom  de  la 
personne  qui  lui  rend  visite. 

—  Sans  doute,  elle  pourrait  refuser  de  ve- 
nir; vous  avez  laisoi),  dit  la  gouvernante. 

Elle  disparut  sous  une  portière,  qui,  de  sa 
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chambre,  communiquait  à  une  longue  galerie, 
à  droite  et  à  gauche  de  laquelle  s'ouvraient 
les  cellules  habitées  par  les  filles  d'honneur. 

—  Allons,  décidément  le  ciel  me  protège, 
se  dit  François. 

A  tout  hasard,  il  ramena  le  capuchon  ^r 
son  visage.  Bientôt  la  portière  glissa  sur  sa 
tringle  dorée,  et  Sidonia  parut. 


XIII 


Sous  la  nouvelle  robe  qu'il  venait  de  se  pro- 
curer, François  avait  exactement  la  même 
tournure  que  la  veille,  et  Sidonia  fit  entendre 
une  exclamation ,  où  la  colère  se  mêlait  à  la 
surprise. 
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—  Vous,  monsieur,  vous!  s'écria-t-elle. 

—  Oui,  ne  m'attendiez-vous  pas?  répondit 
Du  Boulay  palpitant. 

—  Non,  certes',  et  je  suis  émerveillée  de 
votre  audace.  Quoi!  vous  osez,  après  ce  qui  a 
eu  lieu,  paraître  en  ma  présence? 

—  Ohl  ne  m'accueillez  pas  avec  cet  air  ir- 
rité! dit  le  jeune  homme,  étendant  vers  elle 
des  mains  suppliantes. 

—  Je  n'écoule  rien,  tout  est  fini  entre  nous. 
Adieu!  je  ne  dois  plus  vous  revoir. 

—  Sidonia  I 
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La  nièce  de  Marie  de  Lenoncourt  avait  déjà 
soulevé  la  portière;  mais  elle  s'arrêta,  éinue, 
indécise,  tant  ce  seul  mot  jeté  par  François, 
comme  prière  suprême,  exprimait  de  déses- 
poir. 

—  Que  me  voulez-vous?  dit-elle,  cherchant 
à  dominer  son  trouble;  ne  m'avez-vous  pas, 
depuis  deux  jours,  causé  assez  d'ennuis?  Il 
semble  que  vous  preniez  à  tâche  de  lutter 
contre  chacun  de  mes  désirs  et  de  mettre  à 
tout  propos  votre  volonté  à  la  place  de  la 
mienne.  Vous  me  rendez  bien  malheureuse  ! 

Elle  tomba  sur  un  siège  et  fondit  en  larmes. 
Du  Boiilay  se  précipita  à  ses  genoux,  s'em- 
para de  ses  mains  et  les  couvrit  de  baisers. 

—  Pardon  ne- moi ,  s'écria -t-il.    Chère  et 
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douce  enfant,  tu  ne  devines  pas,  dans  ta  can- 
deur naïve,  à  quels  dangers  terribles  j'ai  vou- 
lu te  soustraire  ;  me  croyant  sûr  de  ta  ten- 
dresse, n'étaîs-je  pasen  droit  de  défendre  mon 
bonheur  et  de  le  protéger  contre  toi-même  ? 

—  Non,  monsieur,  non.  Vous  avez  eu  tort 
de  me  soupçonner;  vous  avez  eu  tort  de  croire 
à  des  dangers,  dont  j'ignore  la  nature,  ou 
plutôt  qui  n'existent  pas. 

— =  Sidonia,  je  vous  proteste... 

—  Taisez-vous,  dit-elle,  en  lui  fermant  la 
bouche  d'une  main,  tandis  que,  de  l'autre, 
elle  essuyait  ses  larmes  :  je  suis  ce  que  vous 
allez  me  dire  ;  hier  et  ce  malin,  Dieu  merci, 
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ma  tante  s'en  est  donné  à  cœur  joie  sur  ce 
chapitre,  j'en  ai  les  oreilles  rebattues.  Pau- 
vre femme!  elle  a  supporté  toute  ma  colère, 
elle  s*en  est  allée  pleurant.  Oh!  non!  je  ne 
vous  pardonne  pas;  car  pour  la  première  fois 
de  ma  vie  je  me  suis  montrée  méchante  ,  et 
vous  en  êtes  cause. 

—  Moi?...  dit  machinalement  Ou  Boulay. 

Assuré  que  Sidonia  ne  voulait  plus  le  fuir, 
il  se  livrait  au  bonheur  de  la  contempler  et 
de  l'entendre,  s'occupant  beaucoup  moins  du 
sens  des  discours  de  la  jeune  tille  que  du  son 
de  cette  voix  chérie ,  qu'il  absorbait  avec  ex- 
tase, 

—  Mais  regardez  un  peu  son  air  tranquille 

II.  10 
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et  le  caiuje  iubolent  avec  lequel  il  accepte  mes 
reproches... 

—  Oh!  Sidonia,  je  vous  écoute,  je  suis  heu- 
reux l 

—  11  ne  s'agit  pas  d'être  heureux ,  enten- 
dez-vous, monsieur?  cria-t-elle  avec  cet  air 
mutin  qui  la  rendait  adorable  ;  lâchez  de  vous 
relever  d'abord  et  de  me  répondre  ensuite 
nettement  et  catégoriquement. 

—  J'obéis,  dit  François^  prenant  place  à 
côté  d'elle  sur  un  siège. 

—  Est'Ce  vous  qui  avez  eu  l'idée  de  recou- 
rir à  riuler\eution  de  la  reine,  pour  m'en- 
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fermer  dans  cet  autre  couvent,  plus  désa- 
gréable que  celui  où  j'ai  passé  ma  jeunesse  ? 

'—  Non,  répondit  Du  Boulay, 

—  Qui  donc,  alors  ? 

—  C'est  mon  cousin,  le  capitaine. 

~  A.h  !  le  vieux  sournois  !  Je  ne  m'atten- 
dais guère  à  pareil  tour  de  cette  vénérable 
moustache  grise. 

—  M.  de  Gomminges  u  de  l'expérience,  Si- 
donia. 

—  Soit;  mais  alors  (|iril  la  conserve  pour 
lui  et  n'en  afflige  pas  les  autres. 


é 
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—  Ecoutez,  dit  François,  s'eraparant  de 
nouveau  de  la  main  de  mademoiselle  de  Le- 
noDcourt,  je  vous  aime  plus  que  la  vie.  De- 
maudez-moi  tout  mon  sang,  je  suis  prêt  à  le 
verser  jusqu'à  la  dernière  goutte;  mais,  au 
nom  du  ciel,  permettez  à  ceux  dont  vous  êtes 
la  joie  et  l'espoir  de  sauvegarder  votre  inno- 
cence contre  les  périls  qui  la  menacent  à  la 
cour. 

e\àé.  Mon  innocence,  interrompit  la  jeune 
fille,  est  avant  tout  placée  sous  ma  propre 
sauvegarde,  et  je  ne  reconnais  à  personne  le 
droit  d'avoir  des  craintes  que  je  n'ai  pas  moi- 
mêuie. 

,  —  Sidonial  de  pareilles  idées  causeront 
voire  perte.    - 
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—  Je  n'en  crois  rien.  ^^'^  '^  "" 

—  Ces  femmes,  à  la  société  desquelles  nous 
avons  voulu  vous  arracher,  ma  pauvre  en- 
fant, vous  entraîneraient  dans  un  abîme. 

—  Sottises.  ^    ^„^.,     „:„«k:o 

>a  suof  ,Bi noble  — ■ 

—  Elles  ont  une  renommée  affreuse... 


Parce  que  le  monde  e?t  méchant. 


—  L'intrigue  et  la  coquetterie  sont  leurs 
moindres  défauts. 


—  Qu'importe,  si  elles  sont  aimables? 


Ah  !  vos  réponses  me  désesp?;rènt  ! 
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—  C'est  en  quoi  vous  avez  tort. 

* —  Je  n'aurais  jamuis  cru  que  vous  montre- 
riez si  peu  d'égards  pour  mes  terreurs. 

—  Terreurs  insensées  et  ridicules. 

—  Sidonia,  vous  ne  m'aimez  pas,  vous  ne 
m'avez  jamais  aimél  s'écria  Du  Boiilay,  qui 
se  voila  le  visage  de  ses  deux  mains  et  se  mit  à 
éclater  en  sanglots. 

Les  larmes,  chez  un  homme,  sont  toujours 
d'un  effet  irrésistible,  eu  ce  qu'elles  se  pro- 
duisent beaucouj)  plus  Kiremenl  que  chez  la 
femme  et  dénotent  une  couleur  sérieuse  et 
prolonde.  Mademoiselle  de  Lenoncourt  jeta 
ses  deux  bras  au  cou  de  François. 
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—  Ne  vous  ai-je  pas  assez  donné  do  pn^i- 
vcs  d'afTeclion,  dit-elle,  et  pouvez-vous  douter 
(!e  mon  cœur?  Mais,  en  vérité,  je  ne  sais 
quelle  folie  vous  égare;  il  y  a  dans  votre  ami- 
tié, comme  dans  celle  de  ma  tante,  un  égoïsme 
inexplicable. 

François  releva  la  tête  et  regarda  la  jeune 
fille  au  travers  de  ses  pleurs. 

—  Oui,  je  maintiens  le  mot,  c'est  de  i'é- 
goïsme,  reprit  Sidonia.  Ma  tante,  afin  de  me 
retenir  auprès  d'elle,  et  sous  prétexte  de  mieux 
assurer  iuon  salut,  voulait  m'enfermer  à  per- 
pétuité dans  un  cloître;  vous,  mon  ami,  sous 
je  ne  sais  quel  autre  prétexte,  vous  me  con- 
daniDez  à  rester  ici  captive,  juste  an  moment 
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OÙ  je  venais  de  reconquérir  ma  chère  liberté. 
Oh!  ne  me  répondez  pas!  nous  finirions  par 
nous  quereller  encore.  Essuyez  vos  larmes  et 
prêtez-moi  toute  votre  attention  ;  ce  que  je 
vais  vous  dire  vous  prouvera  que  les  torts 
^        sont  de  votre  côté.  :  .lic^ni 

—  J'écoute ,  dit  Du  Boulay  avec  UD  soupir. 

—  Pour  mieux  vous  battre  sur  votre  propre 
terrain ,  continua  la  jeune  fille,  je  vous  accorde 
que  vos  terreurs  et  celles  de  ma  tante  ont  un 
motif  plausible.  Les  personnes  dont  vous 
m'avez  séparée  sont  telles  que  vous  me  les 
avez  dépeintes  ;  il  y  a  dans  leur  compagnie 
danger  pour  mon  inexpérience,  j'admets  cela! 
Maisice  que  je  repousse  ,  monsieur,  ce  que  je 


DB  COURCELLIS.  153 

repousse  avec  énergie,  c'est  l'injure  que  vous 
me  faites,  en  me  croyant  capable  de  succom- 
ber. 

—  Sidonia ,  je  n'ai  pas  dit. , .  .  ^ 

—  Vous  m'avez  démontré  clairement,  non 
par  des  paroles,  mais  par  des  actions ,  que 
vous  me  croyiez  assez  fragile  pour  me  laisser 
vaincre  à  la  première  attaque, «assez  étourdie 
et  assez  légère  pour  me  prendre  au  premier 
piège. 

~Ah!  murmura  Du  Boulay,  le  Christ  l'a 
déclaré  depuis  longtemps  :  «  Celui  qui  aime 
le  péril,  y  trouvera  sa  perte.  » 

—  Fort  bien,  ceci  rentre  tout  naturelle- 
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ment  dans  votre  rôle  de  moine  ;  mais  gardez 
pour  une  autre  occasion  vos  textes  de  l'Écri- 
ture et  vos  sentences.  D'aussi  loin  que  je  me 
souvienne,  je  n'ai  entendu  que  cela  du  matin 
au  soir,  et  ma  tante  n'en  est  pas  chiche.  Per- 
suadez-vous bien,  monsieur,  que  je  ne  vous 
ai  pas  choisi  pour  avoir  en  vous  le  continua- 
teur des  sermons  de  l'abbesse  de  Saint-Loup  ; 
j'ai  voulu  me  donner  un  protecteur  et  non 
pas  un  pédagogue  ;  je  vous  ai  prié  de  me  ren- 
dre libre  et  non  de  m'eraprisonner. 

Du  Boulay  voulut  répondre;   mais  elle  fit 
un  geste  qui  arrêti!  la  léplique  sur  ses  lèvres. 

—  Oui,  je  lie  saurais   trop  le  dire,   toute 
voire  coiidiiili;  est  un  outrag*;.  N'ai-jc;  pas  été 
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élevée  chrétiennement?  Me  croyez  vous  sans 
force  d'âme  et  sans  vertu?  Votre  amour  lui- 
même  n'élait-il  pas  une  égide?  Il  fallait  vous 
borner  à  un  simple  avertissement  et  me  prou- 
ver de  la  confiance,  au  lieu  de  me  traiter 
comme  une  petite  fille  qu'on  enferme  etqu'on 
menace  de  la  férule  si  elle  n'est  pas  sage. 

—  Il  me  semble ,  en  vérité ,  qu'elle  a  rai- 
son, pensa  François,  à  demi-convaincu  par 
cette  logique  et  très-désireux ,  d'autre  part, 
de  mettre  un  terme  à  la  querelle. 

—  Parlez,  mon  ami,  soyez  franc:  avais-je 
tort  hier  quand  vous  avez  fait  cette  sottise,  de 
vous  la  reprocher  avec  amertume? 

—  Oh  1  mais  tu  me  pardonnes,  n'est-ce  pas. 
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ta  me  pardonnes!  cria  Du  Boulay,  tomtaht 
une  seconde  fois  aux  genoux  de  la  jeune  fille. 

—  Oui,  dit  Sidonia,  à  une  condition, 
ru  ^  Laquelle? 

—  M.  de  Comminges  et  vous ,  je  l'exige, 
vous  allez,  dès  aujourd'hui  et  en  toute  dili- 
gence, vous  occuper  de  me  faire  sortir  de  cette 
triste  demeure. 

—  Hélas!  murmura  Du  Boulay,  rendu  fata- 
lement à  ses  premières  craintes ,  vous  en  sor- 
tirez, Sidonia,  sans  avoir  besoin  de  notre  se- 
cours. 

—  Comment  cela  ?  fit-elle. 
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—  Madame  de  Soissons  a  été  nommée  ce 
matin  surintendautc  de  la  maison  delà  reine; 
elle  a  droit  de  commander  à  la  duchesse  de 
Navailles. 

—  Est-ce  possible?...  quel  heureux  événe- 
ment! Il  est  certain  que  la  comtesse... 

».  v 

Mais  elle  s'arrêta  tout  à  coup  devant  la  pàr 
leur  qui  envahissait  la  figure  du  jeune  homme. 

—  Voyons,  dit-elle,  en  le  caressant  du  re- 
gard et  du  sourire,  ne  sois  plus  soupçonneux, 
François.  Chasse  toutes  ces  vaines  alarines  ; 
tu  as  mon  amour,  je  te  le  garderai  fidèlement 
et  précieusement,  quoi  qu'il  arrive,  je  te  le 
jure  devant  Dieu  ! 
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En  parlant  ainsi,  elle  présenta  d'elle-même 
sa  main  palpitante  aux  lèvres  de  Du  Boulay. 
11  jeta  un  cri  d'ivresse  et  couvrit  cette  maia 
de  nouveaux  et  ardents  baisers.  Par  malheur, 
en  ce  moment  même,  la  portière  soulevée 
donnait  passage  à  la  gouvernante.  Madame  de 
Navailles  se  frotta  d'abord  les  yeux  ,  ne  pou- 
vant croire  à  leur  témoignage;  puis  certaine 
de  ne  pas  être  le  jouet  d'un  songe,  elle  poussa 
un  cri  de  saisissement. 

—  Qu'ai-je  vu?  Mais  c'est  le  comble  du 
scandale!  cria-t-elie. 

François  venait  de  se  relevei*,  pâle  d'effroi. 
Sidonia  ne  perdit  pas  la  têle,  et  regardant  la 
duègne  avec  assurance  : 
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—  Eh  !  bon  Dieu,  pas  tant  d'éclat,  dit-elle. 
L'homme  en  présence  duquel  vous  êtes  n'a  ja- 
mais été  cordelier,  je  vous  le  certifie,  madame. 
C'est  mon  futur,  et  j'espère  avoir  bientôt  le 
bonheur  de  lui  donner  un  titre  plus  doux. 

—  Jésus!  fit  la  gouvernante  en  se  signant, 
je  commence  à  croire  que  le  démon  nous  en- 
voie tous  les  séducteurs  de  la  cour.  Ah  !  mal- 
heureuse que  je  suis  !  l'appartement  des  tilles 
de  la  reine  est  souillé.  Je  suis  perdue  d'hon- 
neur. 

—  Pourquoi  donc,  madame?  Le  révérend 
père  sortira  comme  il  est  entré,  le  capuchon 
rabattu  sur  le  visage;  personne  ne  se  doutera 
de  rien. 
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—  El  ma  ccnscicnce,  mademoiselle,  ma 
conscience? 

—  Votre  conscience,  dit  Sidonia,  doit  être 
purfaiteujent  calme  ;  ni  hier  dans  le  carrosse, 
ni  ce  matin  dans  cette  chambre  vous  n'avez 
deviné  le  déguisement  ! 

—  Ainsi,  répliqua  madame  de  INavaiiles,  on 
m'a  prise  pour  dupe.  Mais  on  va  s*en  repen- 
tir ;  ceux  qui  violent  cet  asile  s'exposent  à  des 
punitions  sévères. 

—  Punitions  que  je  vous  défends  d'appeler 
sur  ma  tête,  dit  François,  dominant  son  trou- 
ble et  se  liûtaut  d'intervenir  :  non  que  je  crai- 
gne pour  moi-môme.  —  il  n'en  est  rieû,  je 
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VOUS  le  jure,  —  mais  le  scandale  frapperait 
mademoiselle  de  Lenoncourt,  ce  que  je  ne 
dois  souffrir  en  aucune  sorte,  dussé-je  vous 
accuser  d'être  ma  complice. 

—  Votre  complice,  monsieur? 

—  Sans  doute,  répondit  intrépidement  Du 
Boulay  :  croira-t-on  que  j'aie  pu  vous  trom- 
per pendant  tout  un  voyage? 

—  A  merveille,  dit  Sidonia.  Vous  pouvez 
dénoncer  le  faux  moine;  allez  vite,  madame, 
allez  vile  ! 


—  Et  vous  auriez  l'effronterie  de  soutenir 

cet  indigne  mensonge?  balbutia   la  pauvre 

duègue. 

II.  ii 
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—  Parfaitenienl,  répondit  François. 

—  Sans  le  moindre  scrupule,  ajouta  la  jeu- 
ne fille.  D'ailleurs,  pourquoi  vous  avisez-vous 
de  revenir  d'une  manière  aussi  brusque?  On 
prévient  les  gens,  on  tousse...  que  sais-je?  Il 
fallait  y  mettre  plus  de  circonspection  et  de 
prudence  ;  rien  ne  vous  forçait  à  rentrer  ;  tout 
est  de  votre  faute. 

—  Mais  j'accourais  vous  prévenir  de  la  part 
de  madame  de  Soissons,  qui  vous  aiteud  là- 
bas,  avec  M.  de  Louvois. 

—  Eh!  que  ne  le  disiez-vous  d'abord,  au 
lieu  de  radoter  !  cria  mademoiselle  de  Lenon- 
court,  poussant  la  duchebsu  de  1  auire  côté  de 
la  portière. 
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Avant  de  sortir  elle-même,  elle  tendit  une 
dernière  fois  la  main  à  Du  Boulay. 

—  Ne  crains  rien,  dit-elle,  tout  s'arrangera. 
Je  t'aime,  à  bientôt  ! 

Fnuiçois,  resté  seul,  se  frappa  le  front  avec 
inquiétude. 

—  Monsieur  de  Louvois,  raurmura-t-il,que 
lui  veut  cet  homme? 

11  s'empressa  de  quitter  la  chambre  de  la 
gouvernante,  traversa  les  couloirs  et  faillit  se 
heurter  contre  Olympe  et  le  secrétaire  d'Élat 
qui  se  promenaient  l'un  et  l'autre  en  dehors 
de  celte  même  porte,  où  Lavienne,  trois  jours 
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auparavant,  avait  manœuvré  d'une  façon  si 
habite  pour  opérer  l'enlèvement  de  madame 
de  Navailles.  Louvois  ne  pouvait  pénétrer  dans 
le  sanctuaire,  et  la  comtesse  lui  tenait  com- 
pagnie, en  attendant  qu'on  amenât  la  jeune 
fille. 

—  Oh  !  oh  !  dit  le  futur  ministre,  montrant 
à  sa  compagne  Du  Boulay,  qui  passait  rapide- 
ment près  d'eux,  il  paraît  qu'ici,  comme  par- 
tout, leb  moines  ont  les  quatre  pieds  blancs. 

—  Eh  i  mais,  fit  Olympe  surprise,  ou  je  me 
trompe  fort,  ou  c'est  le  confesseur  de  notre 
jolie  pensionnaire. 

—  Lui-môme,  dit  Sidonia,  qui  survint,  par 


DE  CODRCELLES.  106 

une  autre  issue,  avec  la  duchesse  de  Navail- 
les  ;  madame  a  daigné  permettre  qu'il  m'en- 
tretînt quelques  minutes,  ajouta-t-elle,  en  dé- 
signant sa  conductrice,  et  c'est  une  complai- 
sance dont  je  la  remercie  devant  vous. 

La  duègue  fit  la  grimace  ;  mais  elle  n'osa 
souffler  mot. 

—  Pourquoi  votre  saint  directeur  a-t-il  l'air 
si  pressé,  chère  enfant? demanda  la  comtesse. 

—  Parce  qu'il  a  l'espoir  de  rejoindre  ma 
tante  et  de  retourner  à  Orléans  dans  son  car- 
rosse, répondit  Sidonia  avec  un  aplomb  su- 
perbe. 
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Madame  de  Navailles  salua  brusquement  la 
compagnie  et  se  retira,  pour  ne  pas  éclater. 

—  Je  vous  présente  monsieur  de  Louvois, 
secrétaire  d'État,  mon  puissant  prolecteur, 
qui,  si  vous  le  voulez  bien,  sera  le  vôtre  à  l'a- 
venir, ma  chère  petite,  dit  Olympe  avec  un 
grand  air  de  solennité. 

Sidouia  fit  une  révérence  à  l'homme  de 
cour. 

—  Nous  avons  une  excellente  nouvelle  à 
vous  apprendre,  ajouta  la  comtesse. 

—  Je  la  connais,  madame;  vous  m'en  voyez 
toute  joyeuse. 


^ 
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—  On  n'a  donc  pas  suivi  mesrecoramanda- 
tions?  c'est  un  tort. 

—  Mon  directeur  vient  de  m'annoncer  à 
l'inslaiit  même  que  vous  aviez  obtenu  la  char- 
ge de  surintendante.  Est-ce  de  cela  qu'il  s'a- 
git, madame? 

—  Justement,  chère  belle,  et  si  vous  en 
avez  été  instruite  par  le  cordelier,  je  n'ai  plus 
rien  à  dire. 

—  On  m'a  brutalement  enlevée,  hier,  à 
votre  société,  madame,  et  à  celle  de  ma  mar- 
raine; vous  avez  aujourd'hui,  j'espère,  le  pou- 
voir de  réparer  cette  injustice  ! 

—  Peut-être,  mon  enfant,  peut-être... 
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—  Cela  n'est  donc  pas  sûr?  demanda  la 
jeune  fille  inquiète? 

—  Adressez  toujours  au  roi  une  requête  à 
cet  égard. 

—  Au  roi,  madame? 

—  Sans  doute;  nous  vous  présenterons  tout 
à  rheure  à  Sa  Majesté,  au  moment  où  elle 
traversera  la  grande  galerie  pour  aller  à  la 
messe. 

—  Dans  ce  costume,  avec  ma  robe  de  pen- 
sionnaire? murmura  Sidonia  confuse. 

—  Eh  !  n'êtes-vous  pas  charmante? 
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—  Le  fait  est.  comtesse,  qu'elle  est  adora- 
ble !  dit  Louvois  à  l'oreille  de  madame  de 
Soissons. 

Puis,  saluant  la  jeune  fille  avec  galan- 
terie : 

—  Mademoiselle,  dit-il,  l'heure  de  la  messe 
approche  ;  voulez-vous  me  permettre  de  vous 
conduire  à  l'endroit  où  nous  devons  rencon- 
trer Sa  Majesté? 

Sidonia  de  Lenoncourt  glissa  son  bras , 
en  rougissant,  sous  le  bras  qu'on  lui  offrait. 

Cependant  Du  Boulay  venait  de  jeter  préci- 
pitamment dans  un  coin  obscur  son  froc  de 
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cordelier,  sauf  à  le  reprendre  plus  tard.  Un  de 
ses  camnrades  au  régiment  des  gardes  passait; 
il  lui  emprunta  son  chapeau,  puis  il  courut 
se  mêler  à  la  foule  qui  encombrait  la  grande 
galerie  et  attendait  le  passage  de  Louis  XIV. 
Bientôt  il  aperçut  Sidonia  conduite  par  M.  de 
Louvois. 

Olympe  ayant  rencontré  les  duchesses  de 
Bade  et  de  Chevreuse,  suivait  avec  elles  par 
derrière  et  laissait  le  secrétaire  d'État  causer 
à  son  aise  avec  la  jeune  fille. 

La  jalousie  perça  de  son  aiguillon  le  cœur 
de  Friinçois.  Il  aurait  compris  qu'un  membre 
de  la  famiil':  dis  i.olberl  fùl,  dans  celte  circon- 
stanc'*,  le  r.iv.iîi.  r  de  u).ideinoiselle  de  Lenon- 
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court  :  c*eut  été  naturel  et  convenable,  eu 
égard  aux  espérances  matrimoniales  qui  exis- 
taient de  ce  côlé  ;  mais  Louvois,  l'adversaire 
déclaré  du  ministre,  son  rival  dans  la  faveur 
du  prince,  à  quel  litre  oserait-t-il  se  mettre  en 
avant?  Est-ce  à  lui  de  présenter  au  roi  la  fian- 
cée de  Maulevrier,  du  frère  de  son  ennemi? 

François  eut,  dès  lors,  le  pressentiment  des 
fatales  intrigues  dont  la  trame  commençait  à 
s'ourdir.  Il  eut  l'adresse  de  se  glisser  derrière 
mademoiselle  de  Lenoncourt  et  le  secrétaire 
d'État,  qui  venaient  de  s'ari  êter  au  milieu  de 
la  galerie. 

Madame  de  Soissons,  avec  les  duchesses,  se 
tenait  un  peu  à  l'écart;  elles  ne  se  mêlèrent 
pas  d'abord  à  l'entretien. 
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—  Ainsi,  mademoiselle,  disait  Louvois,  assez 
haut  pour  être  entendu  de  la  place  où  écoulait 
le  jeune  homme,  vous  êtes  bien  décidée  à  un 
refus? 


—  Très-décidée,  monseigneur. 


—  Mais,  si  le  roi  se  fâche?... 

—  Il  se  fâchera. 

—  Peste!  ceci  est  grave.  Je  vous  engage 
fortement  à  ne  rien  faire  sans  conseil  et  sans 
appui;  résister  au  maître  est  une  chose  très- 
délicate. 

—  Eh  bien,  monseigneur,  je  vous  demande 
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en  grâce  de  vouloir  bien,  dès  à  présent,  me 
conseiller  et  me  soutenir. 


Olympe  s'approcha. 

—  Ouelle  heureuse  chance  1  dit-elle  ;  nous 
pouvons  manœuvrer  en  toute  sûreté  :  ma- 
dame de  Ghevreuse  affirme  que  Colbert  vient 
de  monter  en  carrosse  et  de  partir  pour  la 
Flandre.  Il  a  mission,  dit-elle,  d'annoncer  aux 
États  que  le  roi  se  dispose  à  réclamer  cette 
province,  en  compensation  de  la  dot  de  Marie- 
Thérèse,  que  l'Espagne  n'a  jamais  payée. 

—  C'est  possible,  dit  Louvois,  car  la  ques- 
tion, l'autre  soir,  a  été  traitée  au  conseil. 


\ 
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—  Alors,  il  vous  sera  facile,  reprit  Olympe, 
d'entamer  aujourd'hui  l'attaque  et  de  faire 
une  première  tentative  pour  ébranler  la  réso- 
lution du  roi. 

—  Je  verrai;  cela  dépendra  du  temps  que 
nous  aurons  toui  à  l'heure. 

Madame  de  Soissons  rejoignit  les  du- 
chesses. 

—  Bien  certainement,  dit  Louvois,  repre- 
nant avec  Sidouia  l'entretien  au  point  oii  il 
l'avait  laissé,  je  ni^  vous  refuserai,  mademoi- 
selle, ni  mes  avis,  ni  ma  protection;  mais,  si 
vous  n'épousez  pas  (Vlaulevricr,  il  faudra  que 
vous  en  épousiez  im  autre. 
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—  C*est  bien  aussi  ce  que  je  compte  faire, 
monseigneur. 

—  Vous  êtes  divine,  murmura  le  secrétaire 
d'État,  qui  la  dévorait  du  regard.  Si  une  mé- 
chante étoile  ne  m'avait  engagé  déjà  dans  les 
nœuds  du  mariage,  mademoiselle,  je  mettrais, 
je  vous  le  jure,  à  vos  pieds  ma  fortune  et  mon 
avenir.  En  tout  cas,  je  crains  bien  d'y  laisser 
mon  cœur. 

—  Du  Boulay  qui,  jusqus-là,  avait  écouté 
fort  paisiblement,  fit  un  geste  de  rage. 

11  allait  s'élancer  vers  Louvois.  Mais  un 
bras  de  fer  s'ajjpuya  sur  son  épaule,  le  retint 
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cloué  a  sa  place,  el  l'empêcha  de  comiuettre 
un  acte  d'imprudence  irréparable. 

C'était  Mortcerf,  qui,  mêlé  dans  le  voisi- 
nage à  un  groupe  de  courtisans,  venait  d'a- 
percevoir le  jeune  homme  et  de  s'approcher  à 
son  tour.  Il  en  avait  assez  entendu  lui-même 
pour  comprendre  la  colère  de  son  ami  et  en 
arrêter  les  suites. 

—  Corbleu  !  murmura-t-il  à  voix  basse,  est- 
ce  que  tu  veux  tâter  du  fort  Sainte-Margue- 
rite, visiter  Pignerol  ou  faire  l'expérience  d'un 
cachot  de  la  Bastille! 

—  Oh  !  dit  François ,  comprends-tu  cet 
homme  qui,  de  prime  abord,  sans  la  con- 
naître... 
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—  Lui  i'ail  une  décluration.  Eh  !  mon  cher, 
elle  en  eutendra  bien  d'autres!  Si  lu  veux  as^, 
sommer  tous  ceux  qui  la  trouveront  gentille 
et  qui  auront  l'impertinence  de  lé  lui  dire, 
tu  rendras,  avant  une  semaine,  le  Louvre  dé- 
sert. 

■—  Ne  plaisante  pas,  vicomte,  au  nom  du 
ciel,  je  souffre  trop  I 

—  Tu  la  crois  donc  capable  d'écouter  toutes 
ces  sornettes  ! 

—  Que  sais-je,  moi?  j'ai  la  tête  perdue. 

—  reruiellez,   messieurs,  dit  un  nouveau 
persotinage  en  s'approcha  ut  ;  vous  regardez  là 

u.  12 
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une  charmante  jeune  fille,  étrangère  à  la  cour. 
Savez-vous  comment  elle  se  nomme? 

—  Eh  !  quoi,  monsieur  de  Ménars  (1  ) ,  dit 
Mortcerf  en  ricanant ,  c'est  vous  qui  nous 
adressez  une  semblable  question. 

—  Je  ne  vois  pas  ce  qu'elle  a  d'étrange. 
A  moins  de  soutenir  que  je  dois  connaître 
toutes  les  jolies  femmes  qui  arrivent  de  pro- 
vince... 

—  Vous  devriez ,    mon  cher ,  connaître 
celle-ci. 

—  Bah  t  pourquoi  donc  ? 


(1)  Frère  de  madame  de  Colbert,  le  même  qui  fat,  depuis,  pre* 
mler  présideuU 
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—  Parce  qu'on  la  destine  à  l'honneur  d'en- 
trer dans  votre  famille. 

—  Àh  !  la  bonne  folie  l 

—  C'est  comme  j'ai  l'avantage  de  vous  le 
dire.  Elle  se  nomme  Sidonia  de  Lenoncourt; 
sa  dot  se  monte  à  six  millions  de  livres  ou  à 
quelque  chose  d'approchant,  et  Maulevrier 
palpera  cette  petite  somme  rondelette.  11  y  a 
promesse  du  roi. 

—  Vous  en  êtes  sûr? 
— -  Très-'^ûr. 

—  Eh  bien,   retenez  ceci,  vicomte  ;  ce  ne 


\ 
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sera  pas  Maulevrier,  ce  laid  uiagot,  qui  épou- 
sera notre  belle  provinciale. 

—  A.hl  qui  donc? 

—  Ce  seia  moi. 

—  Monsieur  !  cria  Du  Boulay,  suffoqué  de 
colère. 

—  Ne  faites  pas  attention,  dit  Mortcerf  : 
mon  camarade  est  sujet  à  de  petites  attaques 

de  fièvre  chaude. 

■    Et  prenant  François  à  l'écart  : 

— -  Je  l'ai  prévenu,,  morbleu  1  lu  feras  du 
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Louvre  un  vaste  cimetière.  Tâche  d'être  rai- 
sonnable, ou  je  te  conduis  d'autorité  à  Bicêtre, 
pavillon  des  fous. 

Il  revint  à  Ménars,  et  lui  dit  : 

—  Ma  foi,  je  vous  approuve.  Dressez  force 
obstacles  à  rencontre  de  ce  mariage  ;  vous  êtes 
le  frère  de  madame  de  Colbert,  les  deux  fa- 
milles se  valent,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  le 
ministre  laisserait  vide  un  des  plateaux  de  la 
balance,  en  chargeant  l'autre  de  toutes  les 
grâces  qu'il  obtient  du  roi. 

—  Vous  raisonnez  à  merveille,  cher  vicom- 
te, je  cours  chez  ma  sœur. 
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Ménars  disparut. 

—  Oh  I  dit  François,  dont  la  main  crispée 
dévorait  le  satin  de  sou  pourpoint,  c'est  à  se 
passer  une  épée  au  travers  du  corps  ! 

—  Nouvelle  sottise.  Je  t'assure,  mon  pauvre 
camarade,  que,  depuis  celte  fatale  expédition 
d'Orléans,  tu  as  beaucoup  de  rouages  de  la 
cervelle  en  désarroi.  Par  bonheur  je  suis  là 
pour  remonter  l'horloge  de  ton  jugement,  et 
ramener  l'aiguille  sur  des  idées  plus  justes. 
Ne  vois-tu  pas,  pauvre  insensé,  que  toiit  ce 
qui  arrive  est  un  coup  de  la  providence?  Plus 
mademoiselle  de  Lenoncourt  aura  de  préten- 
dants, plu'o  ils  s'acharneront  les  uns  contre 
les  autres,  et  plus  tu  avanceras  tos  affaires  à 
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la  faveur  de  la  bataille.  Oh!  soupire  à  ton 
aise  !  je  n*en  suis  pas  moins  sur  le  chemin  de 
la  vérité.  Tu  y  marcheras  avec  moi,  morbleu  ! 
tu  y  marcheras  malgré  tes  dents. 

Mortcerf  en  était  là  de  sa  mercuriale,  lors- 
qu'on entendit  les  huissiers  crier  au  fond  de 
la  galerie  ; 

€  -«  Place,  messieurs,  voici  le  roi  !  » 


} 


i  1' 


XIV 


Louis  XIV  s'avaDça  majestueusement ,  le 
chapeau  sur  la  tête»  se  bornant  à  rendre  de 
simples  inclinations  à  tous  ces  fronts  décou- 
verts qui  se  courbaient  devant  lui.  A  sa  droite 
était  le  prince  de  Coudé,  rentré  en  grâce  de- 
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puis  cinq  ans.  Turenne  marchait  à  sa  gauche. 
Derrière  eux  suivaient  MM.  de  Vauban,  de 
Créqui,  de  Lesdiguières,  le  duc  de  Vendôme, 
les  princes  de  Longuevilie  et  de  Bourbon,  le 
cardinal  de  Lorraine  et  une  foule  d*autres 
personnages  illustres,  au  milieu  desquels  per- 
sonne ne  fut  surpris  de  remarquer  Molière. 

Ce  matin-là,  le  roi  avait  appelé  Tauteur  du 
Misantropliey  pour  organiser  une  représenta- 
tion de  cette  pièce  au  château  de  Versailles. 

Marie-Thérèse,  la  jeune  reine,  venait  en- 
suite avec  ses  dames  d'honneur.  Elle  était 
pille  comme  une  blanche  statue  de  marbre. 
Son  sourire,  quand  elle  répondait  aux  saints 
de  la  foule,  avait  quelque  chose  de  doulou- 
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reux;  car,  non  loin  de  là  était  une  femme 
qu'elle  devait  naturellement  haïr,  bien  que 
celle-ci  comniençât  elle-même  à  être  eu  proie 
aux  tortures  de  la  jalousie  et  de  l'abandon. 
Nos  lecteurs  ont  deviné  Lavallière. 

Parvenu  à  la  hauteur  de  la  galerie,  où  Lou- 
vois  attendait  avec  Sidonia,  Olympe  et  les  du- 
chesses, Louis  XIV  s'arrêta  et  dit  : 

—  Un  instant,  messieurs  ! 

Toute  lu  suite  royale  fit  une  halte.  Aussitôt 
le  secrétaire  d'État,  tenant  par  la  main  made- 
moiselle de  Lenoncourt,  avança  un  peu  en  de- 
hors de  la  ligne  des  spectateurs  et  s'iuclina 
profondément  devant  le  monarque. 
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—  Est-ce  donc  là  ma  filleule,  monsieur  de 
Louvois?  demanda  Louis  XIV  d'un  air  gra- 
cieux. 

—  Oui,  sire.  Mon  père  était  grand  ami  de 
Joachim  de  Lenoncourt,  lieutenant  de  vos  ar- 
mées dans  les  Ardennes  :  j'ai  cru  devoir  ré- 
clamer l'honneur  de  vous  présenter  sa  fille. 

—  Rien  de  plus  juste,  dit  le  roi. 

Puis,  regardant  avec  affabilité  Sidonia,  qui 
se  confondait  en  révérences,  et  dont  les  joues 
ressemblaient  aux  deux  roses  les  plus  éblouis- 
santes d'un  parterre  : 

—  En  vérité,  mademoiselle,  dit-il,  c'eût  été 
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grand  dommage  de  laisser  au  cloître  uue  per- 
sonne aussi  charmante  que  vous  me  semblez 
être. 

—  Âh  !  sire,  murmura  la  jeune  fille,  rou- 
gissant davantage  encore  à  ce  compliment 
sorti  de  la  bouche  royule,  je  suis  heureuse  et 
fière,  puisque  Votre  Majesté  daigne  s'occuper 
de  moi. 

—  Fort  bien  répondu,  mademoiselle.  Aux 
grâces  de  la  figure  vous  joignez  les  grâces  de 
l'esprit. 

—Sire,  hasarda  Louvois,  en  baissant  le  ton, 
n'est-ce  pas  un  meurtre  de  donner  à  Maule- 
vrier  cette  adorable  enfant! 
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—  Je  n'ai  qu'une  parole,  monsieur,  répon- 
dit sévèrement  Louis  XIV. 


Le  secrétaire  d'État  s*inclina  jusqu'à  terre 
et  ne  jugea  pas  à  propos  de  poursuivre  l'insi- 
nuation. Tout  à  côté  de  là,  madame  de  Sois- 
sons  se  mordit  les  lèvres  et  regarda  ses  amies 
intimes  d'un  air  consterné, 

—  Mademoiselle,  reprit  le  roi,  souriant  à 
la  jolie  pensionnaire,  puis-je  vous  accorder 
quelque  faveur  pour  vous  souhaiter  la  bienve- 
nue à  ma  cour? 

—  Oui,  se  hâta  de  répondre  la  jeune  fille; 
j'allais  adresser  une  requête  à  Votre  Majesté. 


DK  GODRGELLES.  191 

—  Je  suis  ravi  de  vous  avoir  prévenue,  dit 
le  roi. 

—  Vous  avez  donné  l'ordre  de  me  faire  sor- 
tir d'un  couvent,  sire,  d'un  couvent  où  je 
m'ennuyais  beaucoup. 

—  La  chose  est  croyable,  dit  Louis  XIV  sou- 
riant toujours. 

—  Eh  bien,  sire,  je  vous  le  jure,  il  y  a  très 
peu  de  différence  entre  l'abbayede  Saint-Loup 
et  l'appartement  des  filles  d'honneur. 

—  Vous  trouvez?  Pourtant  madame  de  Na- 
vailles  est  une  aimable  gardienne  ;  son  visage 
et  son  caractère  ne  manquent  certes  pas  d'a- 
ménité, fit  le  roi  d'un  ton  goguenard. 


1 
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Jl  profilait  avec  joie  de  celle  occasion  de  ti- 
rei'  déjà  de  la  duègue  une  petite  vengeance. 
Mais,  en  ce  moment,  il  rencontra  le  regard 
morne  et  froid  de  Marie-Thérèse. 

—  Je  supplie  Votre  Majesté,  dit  Sidonia,  de 
vouloir  bien  autoriser  la  princesse  de  Cari- 
gnan,  ma  marraine,  à  me  recueillir  chez  elle, 
où  j'aurai  du  moins  agréable  compagnie. 

—  Impossible,  mu  chère  enfant,  impossi- 
ble, murmura  Louis  XIV.  Demandez-moi 
toute  autre  grâce,  je  vous  l'accorderai  sur-le- 
champ  î  mais  vous  êtes  entrée  chez  les  filles 
d'honneur  sur  les  instances  de  Sa  Majesté  la 
reine,  dont  le  désir  es't  que  vous  restiez  là 
jusqu'à  l'époque  de  votre  mariage. 
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—  Cependant,  sire,  voulut  objecter  la  jeune 
fille... 

—  Ninsistez  pas  ;  vous  m'obligez  à  vous  ré- 
péter ce  que  je  disais  tout-à-l'heure  à  M.  de 
Louvois  :  je  n'ai  qu'une  parole. 

H  se  retourna,  fit  un  signe  à  son  valet  de 
chambre,  mêlé  à  la  foule  des  seigneurs,  et  lui 
glissa  quelques  mots  à  voix  basse.  Soulevant 
ensuite  légèrement  son  feutre  pour  saluer  sa 
filleule,  il  continua  son  chemin  vers  la  cha- 
pelle. 

Tous  les  témoins  de  cette  scène  purent  en- 
tendre un  énorme  soupir  de  satisfaction  poussé 
par  François  Du  Boulay,  mais  dont  personne 

II.  13 
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autre  que  lui  ne  pouvait  deviner  le  motif,  ex- 
cepté Morcerf  et  Sidonia.  Celle-ci  tourna  la 
tête,  reconnut  le  jeune  homme  et  lui  prouva 
par  une  moue  très-significalive  qu'elle  dépar- 
tageait pas  sa  joie. 

—  A  la  bonne  heure,  dit  le  vicomte,  te  voilà 
parfaitement  rassuré  contre  les  tentatives  de 
tes  rivaux;  seul,  à  l'abri  du  capuchon  de 
moine,  tu  pourras  éluder  la  consigne, 

—  Hélas  I  fit  Du  Boulay,  se  rappelant  ma- 
dame de  Navailles  et  la  difficulté  de  la  trom- 
per à  l'avenir. 

Morcerf  allait  lui  demander  l'explication  de 
cet  hélas  I  quand  tout  à  coup  François  lui  serra 
le  bras  avec  force  et  lui  dit  : 


^ 
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—  Silence!  écoutons! 

En  même  temps,  il  lui  montrait  tout  près 
d'eux  le  valet  de  chambre  de  Louis  XIV. 

Profitant  d'un  moment  où  le  conducteur  de 
la  pensionnaire  venait  de  lui  lâcher  le  bras 
pour  causer  avec  Olympe  et  madame  de  Ghe- 
vreuse,  Lavienne  se  glissait  mystérieusement 
derrière  la  jeune  fille  et  iui  murmurait 
à  l'oreille  : 

—  Ne  vous  plaignez  pas,  restez  chez  les 
filles  de  la  reine.  Sa  Majesté  me  charge  de 
vous  dire  de  prendre  patience  ;  on  arrangera 
les  choses  pour  le  mieux. 

Du  Boulay  devint  pâle,   eL  Morcerfeutun 
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U"(ssuillemenl  de  slupeur.  Le   valet  de  cliam-  ' 

bre  avait  déjà  disparu. 

I 

\ 

I 
Olympe,  après  s'être  concertée  avec  Lou-  i 

vois,  reconduisit  Sidonia  près  de  la  duchesse  1 

de  Navaiiles.   François  les  vit  disparaître  au 

fond  de  la  galerie.  ^ 

1 
\ 

—  Eli  bien?  murinura-t-il  d'une  voix  fré-  i 

i 

naissante  en  regardant  Morcerf.  | 

\ 

Eh   bien,  mon  cher...   Diable!...    Ceci  \ 

prend  méchante  tournure  ;  mais  le  heu   n  est  • 

pas  propiceà  l'entretien  que  nous  allonsavoir.  j 

Sortons. 

\ 

H  entraîna  son  ami  du  côté  de  la  salle  des 
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gardes,  à  la  porte  de  laquelle  ils  rencontrè- 
rent Comœinges. 

—  Ah  !  ah!  c'est  vous,  jeunes  étourneaux  ! 
dit  le  capitaine  avec  son  accent  brusque  et 
grondeur.  Je  n'ai  pas  encore  eu  le  loisir  de 
vous  complimenter,  monsieur  le  vicomte,  sur 
la  manière  dont  vous  exécutez  mes  ordres. 

—  Ma  foi,  dit  Morcerf,  vous  ne  me  ferez 
jamais  autant  de  reproches  que  je  suis  en 
train  de  m'en  faire,  capitaine. 

—  Hein?  vous  dites... 

—  La  vérité,  corbleu!  J'ai  le  plus  vif  repen- 
tir de  n'avoir  pas  fourré  votre  petit  cousin  au 
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Châtelet;  mon  dévouement  et  mes  haricots  ! 

j 

rouges  lui  seront  plus  nuisibles  qu'utiles.       *  j 

—  Explique-toi,  qu'entends-tu  par  ces  pa-  j 

i 

rôles?  dit  Du  Boulay,  dont  le  visage  avait  gardé  ' 

toute  sa  pâleur.  i 

I 

—  Tu  dois  me  comprendre  ;  il  y  a  péril  et  ! 

péril  imminent  pour  toi,  si  tu  persistes  dans  i 

tes  amours.  \ 

,  j 

-—Oh!  oh!  grommela  Comminges,  voilà  j 

donc  où  gît  le  lièvre.  Quoi  de  nouveau,  depuis  ■ 

j 

hier?  1 

i 

—  La  nièce  de  l'abbesse  de  Saint-Loup,  dit  \ 
Morcerf,  a  trois  amoureux,  h  l'heure  où  je  \ 
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VOUS  parle,  sans  compter  votre  parent ,  capi- 
taine. 

—  Ainsi,  balbutia  le  jeune  iioaime,  tu  par- 
tages mes  soupçons? 

—  Si  je  les  partage,  morbleu,  je  le  crois 
bien  !  C'est  une  fine  matoise  que  ta  pension- 
naire ;  elle  vous  parlait  à  Louis  XIV  avec  une 
assurance...  Et  les  clignements  d'yeux,  et  les 
sourires  ! 

—  A-t-elle  donc  séduit  le  roi?  demanda 
Commiuges  :  cela  ne  me  surprendrait  pas, 
puisqu'elle  m'a  séduit  moi-même. 

—  Et  de  quatre,  dit  Morcerf,  —  toujours 
sans  te  compter,  mon  pauvre  garçon,  conti- 
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nua-t-il,  en  serrant  la  main  de  Françoig.  Mais 
revenons  à  l'aventure  de  la  galerie  :  tu  pou- 
vais lutter  contre  Ménars  et  même  contre  le 
secrétaire  d'État ,  mais  contre  Louis-Dieu- 
donné  (1)  en  personne,  minute!  Je  m'y  op- 
pose, et  je  t'épargne  ici  le  rôle  du  pot  de 
terre. 

—  Peu  m'importe,  cria  François  avec  dé- 
sespoir :  je  lutterais  contre  Satan  ! 

—  La  tête  n'y  est  plus,  dit  Comminges 
haussant  les  épaules  et  regardant  Morcerf. 

—  D'ailleurs,  reprit  Dn  Ronlay,  nous  pou- 
vons nous  tromper  an  sens  des  paroles  que 
nous  avons  entendues. 

(1)  Surnom  de  Louis  XIV. 
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—  Nous  tromper,  malheureux  !  Quand  La- 
vienne,  ce  Mercure  d'un  autre  Jupiter,  est 
venu  jeter  des  paroles  mystérieuses  à  l'oreille 
de  la  jeune  fille,  quand  on  dément  tout  bas  ce 
qu'on  a  dit  tout  haut?  Mais  tu  ne  sais  donc 
pas  la  nouvelle?  on  se  la  communiquait  tout 
à  l'heure  d'un  bout  de  la  galerie  à  l'autre  ; 
le  roi  a  des  intelligences  chez  les  filles  de  la 
reine  ;  le  vautour  pénètre  dans  la  cage  des 
colombes. 

—  Malédiction!  cria  François. 

—  Et,  maintenant  que  j'y  songe,  continua 
Morcerf,  le  mariage  avec  Ma u  lévrier  doit  être 
un  prétexte  ;  on  ne  met  pas  des  mousquetai- 
res en  campagne  pour  arriver  à  un  résultat 
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aussi  mesquin,  La  réputation  de  beauté  de 
mademoiselle  de  Lenoncourt  était  sans  doute 
parvenue  à  la  connaissance  du  maître  ;  c'est 
pour  lui  qu'il  travaille  et  non  pour  un  autre. 

—  Alors,  dit  François  résolu ,  j'irai  trouver 
Louis  XIV. 

—  Joli  moyen,  sur  mon  âme  ! 

—Oui,  pour  être  expédié  à  Pignerol,  ajouta 
Comminges. 

—  Voilà  juste  ce  que  j'avais  l'honneur  de 
lui  dire,  capitaine,  quand  nous  en  étions 
seulement  ù  redouter  le  secrétaire  d'État  ;  ju- 
gez de  la  force  que  le  changument  de  personne 
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prêle  à  rarguraentation.  Mais,  soit ,  je  l'ac- 
corde, poursuivit  Morcerf  en  se  retournant 
vers  son  ami  ;  tu  vas  trouver  le  maître,  tu  lui 
racontes  ton  histoire... 

—  On  lui  rira  au  nez,  parbleu,  fit  le  capi- 
taine, et  ce  sera  tout. 

—  En  ce  cas ,  malheur  I  cria  Du  Boulay  , 
malheur  au  roi  si ,  après  ma  révélation  , 
l'homme  ne  craint  pas... 

—  Des  menaces,  interrompit  Comminges, 
y  songes-tu?  si  l'on  pouvait  t'entendre ,  il  n'en 
faudrait  pas  davantage  pour  causer  ta  perte 
et  la  mienne.  Assez"  de  folies  comme  cela  , 
mon  cousin  ;  je  saurai  mettre  obstacle  à  vos 
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projets  absurdes.  Hier,  celte  jeune  sirène 
avait  réussi  à  me  jeter  de  la  poudre  aux  yeux; 
mais  aujourd'hui  je  vois  clair,  flamme  et  saug! 
Vous  deviez  tâter  du  Châtelet  l'autre  soir  ;  la 
prison  n'est  pas  démolie,  que  je  sache,  et  je 
suis  là  pour  veiller  à  l'exécution  de  mes  or- 
dres. 

Comminges  ramena  son  feutre  sur  l'oreille, 
se  campa  le  poing  sur  la  hauche  et  quitta  les 
deux  amis,  en  ajoutant  : 

—  A  bon  entondeur,  salut! 

FiJiMçois  ticssaillit  aui  menaçantes  paroles 
de  {^omnrm^es. 
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ourquoi  l'avoir  mis  de  moitié  dans  nos 
confidences  ?  balbutia-t-ii,  accablé. 

—  J'avais  d'excellentes  raisons  pour  cela, 
dit  Morcerf;  à  tout  prix  je  veux  t'empêcher 
de  commettre  des  sottises  et  de  jouer  ton 
avenir  contre  une  chimère.  Gomme  toi  je 
suis  jeune,  comme  toi  je  puis  être  amoureux 
un  jour;maibje  n'irais  jamais  sciemment 
me  heurter  le  front  contre  des  impossiblités. 
Chez  Renard,  me  diras-tu,  entre  deux  verres 
de  Champagne,  je  tenais  un  autre  langage, 
—  oui,  parce  qu'alors  je  n'avais  rien  vu,  rien 
étudié,  je  ne  pouvais  juger  de  rien.  Main- 
tenant, c'est  une  autre  affaire.  Je  t'en  supplie 
au  nom  de  mon  amitié,  dont  tu  as  reçu,  j'ima- 
gine, une  preuve  assez  forte,  ne  donne   pas 
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suite  à  celte  intrigue.  Mademoiselle  de  Lenon- 
court  est  une  coquette 

—  Vicomte  ! 

—  C'est  une  coquette,  te  dis-je  ;  elle  a 
souri  aux  galants  propos  du  secrétaire  d'État; 

elle  a  fait  au  roi  des  mines  agaçantes Eh! 

fâche-toi,  si  tu  veux!  Je  suis  comme  les  chi- 
rurgiens :  pour  guérir  un  malade  ,  je  ne 
crains  pas  de  couper  un  membre. 

Deux  larmes  descendirent  lentement  sur 
les  joues  de  François. 

—  0  mes  belles  espérances  1  murmura-t-i!, 
ô  mon  premier  amour  ! 
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—  Écoule,  ami,  dit  Morcerf,  on  va  se  battre 
en  Flandre  :  demandons  à  être  incorporés 
dans  le  premier  régiment  qu'on  dirigera  vers 
la  frontière;  nous  partirons  ensemble;  en- 
semble nous  irons  chercher  la  gloire.  C'est 
une  maîtresse  qui  ne  trompe  jamais. 

—  Eh  bien,  soit,  j'y  consens,  lorsque  je 
l'aurai  revue. 

—  Je  m'attendais  à  la  réponse.  0  faible 
cœur,  faible  cœur  ! 

—  Mais,  dit  François,  ce  matin  encore, 
elle  m'a  juré  de  m'aimer  toujours.  Dois-je 
partir  sans  lui  faire  mes  adieux,  sans  m'effor- 
cer  de  la  mettre  en  garde  contre  les  em- 
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bûches  qu'on  lui  prépare?  «Sidonia.je  vais 
me  battre,  lui  dirai-je,  afin  de.  conquérir  un 
grade  qui  me  permette  de  demander  haute- 
ment votre  main  !  »  Voilà  tout,  cher  vicomte. 
Si  elle  m'aime,  elle  m'attendra,  si  je  la  re- 
trouve infidèle  à  notre  retour,  eh  bien,  je  me 
consolerai  ! 

—  Allons,  dit  Morcerf,  ne  discutons  pas 
davantage.  Tu  me  jures  qu'après  cette  entre- 
vue nous  partirons  ? 

—  Je  te  le  jure. 

—  Va  donc  lui  faire  tes  adieux;  moi,  je 
vais  rassurer  Coniiuinges. 

Us  se  pressèrent  la  main. 
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Morcerf  entra  dans  la  salle  des  gardes,  et 
Du  Boulay  retourna  vers  le  couloir  sombre 
où  il  avait  jeté  sa  défroque  de  cordelier. 

Le  pauvre  jeune  homme  espérait  fléchir 
madame  de  Navailles.  Intimidée  par  la  menace 
du  matin  même,  elle  devait,  à  son  sens,  être 
disposée  à  une  dernière  concession ,  en 
échange  de  la  promesse  qu'elle  recevrait  de 
ne  point  être  compromise.  Bientôt  il  put  se 
convaincre  du  peu  de  solidité  de  cet  espoir. 
De  tous  côtés  sur  ses  gardes  et  pleine  de 
méfiance,  la  duègne,  au  premier  coup  de 
sonnette  résonnant  à  la  porte  de  l'apparte- 
ment des  filles,  accourait  elle-même  ouvrir; 
elle  ne  voulait  pas  laisser  ce  soin  à  des  subal- 
ternes que  Lavienne  pouvait  aisément  cor- 
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rompre.  François  se  trouva  donc  face  à  face 
avec  le  cerbère,  quand  il  essaya  de  pénétrer 
de  nouveau  dans  la  retraite  de  Sidonia. 

—  Je  vous  trouve  bien  audacieux  ,  cria 
madame  de  Navuilles  d'une  voix  indignée; 
retirez-vous,  impudent,  retirez-vous,  ou  j'ap- 
pelle les  Suisses  ! 

Cela  dit,  elle  referma  la  porte  avec  violence 
au  nez  de  François. 

Que  résoudre,  que  faire?  Du  Boulay  prit  le 
parti  d'écrire  à  Sidonia  lout  ce  qu'il  avait 
l'intention  de  lui  dire  de  \ïvii  voix,  il  redes- 
cendit, traversa  la  cour,  et  monta  dans  une 
de  ces  modestes  chambres,  qu'on  permettait 
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alors  aux  officiers  das  gardes  et  à  quelques 
artistes  d'habiter  sous  les  combles,  dans  cette 
partie  du  Louvre  qui  donne  sut-  h  Seiae*  Là, 
François  ôta  son  froc,  désormais  inutile,  et 
se  mil  à  rédiger  une  missive,  dont  chaque 
ligue  était  coupée  par  une  trace  de  larmes. 
11  exprimait  à  Sidonia  toutes  ses  angoisses, 
ainsi  que  la  résolution  suprême  à  laquelle  il 
se  décidait  pour  ne  pas  trahir  le  secret  de 
son  amour. 

Mais,  cette  lettre  une  fois  écrite,  comment 
la  faire  parvenir  à  sa  destination?  Du  Boulay 
résolut  de  gagner  à  prix  d'or  une  des  femmes 
de   service. 

—  Nécessairement,  pensa-t-il,  ces  femmes 
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doivent  aller  et  venir  de  Tappartement  des 
filles  d* honneur  aux  autres  appartements  du 
Louvre. 

11  se  trompait.  Les  servantes  étaient  en- 
voyées, le  matin  seulement,  aux  provisions, 
et  une  règle  sévère  les  astreignait  à  être  fouil- 
lées,  soit  qu'elles  sortissent  soit  qu'elles  ren- 
trassent, moyen  fort  simple  d'empêcher  toute 
correspondance  avec  les  amoureux  du  de- 
hors. 

Durant  le  reste  du  jour,  le  jeune  olficier 
rôda  inutilement  dans  les  couloirs  voisins  du 
sanctuaire;  il  ne  rencontra  pas  une  âme, 
et  la  porte  ne  s'ouvrit  pas  une  teule  fois. 
Pourtant,  à  la  tombée  de  la  nuit,  il  lui  sem- 


Dl  CODnCSLLXH  919 

bla  voir  une  ombre  se  glisser  silencieusement 
au  fond  d'un  corridor.  François  s'approcha, 
mais  Tombre  disparut  au  bruit  de  sa  marche. 
L'instant  d'après,  il  la  vit  reparaître  au  mi- 
lieu des  douteuses  lueurs  que  le  crépuscule 
jetait,  ça  et  là,  par  Tissue  d'une  galerie  ou  par 
quelque  porte  entrebaillée.  Il  essaya  de  nou- 
veau d'aller  à  la  rencontre  de  cette  ombre 
fugitive.  Sur-le-champ  la  même  manœuvre 
se  renouvela,  et  il  lui  fut  impossible  de  rien 
atteindre. 

Tout  à  coup  il  crut  entendre  comme  un 
signal  imperceptible  dans  les  environs  de 
cette  même  porte,  où  madame  de  Navailles 
l'avait  si  bien  accueilli.  Ce  signal  partait  de 
l'intérieur  de  l'appartement  des     filles.   Se 
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rapprochotit  à  pas  loup,  François  prêta  To- 
reille. 

Mais  ,  avant  qu'il  eût  pu  distinfijuer  de 
quelle  nature  était  le  bruit  qui  venait  d'ex- 
citer son  attention,  il  se  sentit  brusquement 
saisir  à  la  gorge,  et  la  pointe  d'un  poignard 
s'appuya  sur  sa   poitrine. 

—  Pas  un  mot,  pas  un  geste  !  murmurait 
en  même  temps  une  voix  menaçante,  ou  tu 
es  mort! 

Lasse  de  fuir,  l'ombre  s'attaquait  directe- 
ment à  celui  dont  la  curiosité  l'obsédait. 

Noire  héros  se  trouva  il  fort  mul  i\  riiisc;  la 
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nuit  n'était  pas  encore  assez  obscure  pour 
l'empêcher  de  voir  qu'il  avait  affaire  à  un 
personnage  de  haute  taille,  enveloppé  d'un 
manteau  de  couleur  sombre  et  portant  un 
feutre  à  bords  très-amples  rabattu  sur  les 
yeux.  Le  cousin  de  Comminges  remarqua 
surtout  que  ce  personnage  était  doué  d'une 
force  musculaire  peu  commmune. 

—  Qui  es-tu  ?  demanda-t-il  à  Du   Boulay. 

Celui-ci  continait  de  sentir  la  pointe  du 
poignard  pénétrer  graduellement  sous  son 
pourpoint. 

11  se  nomma. 

—  Que  fais-tu  dans  ces  couloirs  ? 
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Cette  nouvelle  question  sembla  passable- 
ment indiscrète  à  François;  il  ne  pouvait  y 
répondre  sans  dévoiler  le  mystère  de  son 
amour;  aussi  chercba-t  il  à  échapper  à  une 
interrogation  par  une  autre. 

—  Et  vous-même  ,  qu*y  faites-vous  ?  de- 
manda-t-il  avec  assez  d'assurance. 

Le  poignard,  cette  fois,  pénétra  jusqu'à  la 
chair  et  fit  plus  qu'entamer  l'épiderme. 

—  Voulez-vous  donc  m'assassiner  ?  mur- 
mura le  jeune  honimo,  réduit  à  ne  pouvoir  pas 
même  essayer  une  tentative  pour  tirer  l'épée, 
car  son  bras  droit  était  retenu  comme  par  les 
mâchoires  d'un  étau. 
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—  Je  veux  que  tu  me  répondes. 

François  fut  contraint  d'avouer  qu'il  guet- 
lait  l'occasion  de  faire  remettre  un  message  à 
l'une  des  jeunes  personnes  enfermées  dans 
l'appartement  voisin. 

'^-  Vraiment?  dit  l'inconnu,  dont  la  voix  se 
radoucit  ;  nous  sommes  venus  alors  pour  le 
même  motif.  As-tu  des  intelligences  dans  la 
place  ? 

--  Non. 

—  Donne-moi  ta  lettre,  je  la  ferai  parvenir. 

—  Vous  ne  me  trompez  pas  au  moins?  de- 
manda le  jeune  homme.      ' 
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—  Ecoute,  reprit  l'inconnu,  en  te  nommant 
tout  à  i'iieure  et  en  te  disant  cousin  de  Com 
minges,  tu  n'as  pu  mentir,  car  il  m'est  trop 
facile  d'aller  aux  preuves  et  de  te  confondre. 
Si  tu  étais  un  espion,  ce  poignard  m'assure- 
rait de  ton  silence;  ainsi,  rien  ne  m'empêche 
de  me  nommer  a  mon  tour  :  je  suis  Lavienne  , 
premier  valet  de  chambre  de  Sa  Majesté 
Louis  XIV. 

François  ne  put  retenir  une  exclamation  de 
saisissement. 

—  Qu'as-tu  donc  ? 

—  Rien...  je  n'ai  rien.  Vous  apportez  une 
lellrc,  diU;b-vous? 


yc^ 
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J'apporte  une  lettre. 
A  qui  est-elle  adressée? 


—  Peste!  vous  êtes  curieux,  monsieur  le 
cousin  du  capitaine  des  gardes.  Seul,  ici,  ]*ni 
le  droit  de  faire  des  questions,  et  je  m^-  vous 
demande  pas  à  qui  est  adressée  la  vôtre.  Al- 
lons, plus  de  retard,  donnez  le  message. 

L'émotion  de  François  avait  pour  cause  une 
idée  subite  qui  venait  de  lui  traverser  l'esprit  : 
conséquence  inévitable  de  ses  soupçons  et  de 
ceux  du  vicomte,  après  les  paroles  adressées 
à  Sidonia  dans  ia  galerie  par  le  valet  de  cham- 
bre. Sans  doute  Louis  XIV  écrit  à  mademoi- 
selle de  Lenoncourt. 
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—  Eh  bien,  elle  recevra  en  même  temps  la 
lettre  du  roi  et  la  mienne,  pensa  Du  Boulay  : 
nous  verrons  si  elle  est  capable  de  me  trahir. 

—  Attendrons-nous  la  réponse?  demanda- 
t-il. 

—  Nous  l'attendrons,  dit  Lavienne* 
François  lui  donna  sa  lettre. 


XV 


Aussitôt  le  valet  de  chambre  lui  lâcha  le 
bras  et  fit,  à  trois  reprises  différentes,  claquer 
deux  doigts  sur  la  paume  de  sa  main.  C'était 
le  même  signal  que  le  jeune  homme  avait  en- 
tendu déjà  retentir  à  l'intérieur.  Presque  eu 
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même  temps,  la  porte  s'entr'ouvrit.  L'obscu- 
rité devenait  profonde.  Du  Boulay  ne  put  exa- 
miner le  visage  de  la  personne  qui  avança  la 
tête  dans  le  corridor;  mais  il  entendit  fort 
bien  le  dialogue  suivant  : 

~  Sera-ce  possible,  ce  soir? 

—  Absolument  impossible. 

—  Même  quand  la  duchesse  sera  endormie? 

—  Elle  ne  dormira  pas  et  fera  des  rondes . 
dans  les  cellules.  Je  vous  engage  même  a  vous 
retirer  au   plus  vite;  car,  à  chaque  instant, 
elle  vient  donner  un  coup  d'oeil  du  côté  de 
cette  porte. 
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—  Alors,  chargez-vous  do  ces  deux  messa- 
ges, et  veuillez  rapporter  la  réponse. 

—  Oui,  Comme  il  serait  dangereux  de  cau- 
ser plus  longtemps,  je  vous  ferai  part  moi- 
même  par  écrit  d'un  moyeu  de  communica- 
tion, dont  j'ai  eu  l'idée. 

—  Fort  bien. 

La  porte  se  referma.  Du  Boulay  n*avait  plus 
une  goutte  de  sang  dans  les  veines  ;  les  transes 
les  plus  poignantes  de  la  jalousie  lui  serraient 
le  cœur.  Vingt  minutes,  vingt  siècles,  s'écou- 
lèrent. Enfin  la  porte  se  rouvrit, 

—  Les  réponses,  murmura  la  même  voix 
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qui  avait  parlé  tout  à  l'heure  :  prenez  vite,  et 
lisez  plus  vite  encore. 

Cela  dit,  on  rentra  précitamment.  Lavienne 
entraîna  le  cousin  de  Coraminges.  Ils  sortirent 
des  couloirs  et  pénétrèrent  dans  la  galerie  des 
Suisses,  éclairée  par  douze  candélabres  de 
bronze. 

—  Ici,  du  moins,  nous  verrons  clair,  dit  le 
valet  de  chambre. 

Tirant  alors  de  dessous  son  manteau  trois 
plis  entourés  de  rubans  et  cachetés  de  cire 
odorante,  il  les  examina  l'un  après  l'autre  et 
murmura  : 

—  Faveur  rose  pour  le  roi...  Ce  poulet  ne 


qous  regarde  pa§;  il  f^iut  le  mettre  Qn  poche. 

—  Quoi  I  murmura  Du  Boulay  frémissaot, 
vous  en  êtes  sûr,  on  a  répondu  à  Sa  Majesté? 

—  Cela  vous  éloune?  on  vous  répond  bien. 
Tenez,  rubans  verts,  couleur  espérance,  voici 
la  vôtre.  Les  rubans  orange  sont  pour  moi. 

Notre  amoureux  décacheta  vivement  la 
lettre  qu'on  lui  tendait.  Elle  contenait  cette 
simple  phrase  : 

€  Vous  êtes  fou  ;  le  roi  ne  songe  qu'à  made- 
moiselle de  Mortemart  ;  je  vous  défends  de 
partir.  • 

Fraoçois  saisit  le  bras  du  valet  de  chambre. 

II.  i6 
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—  Au  diable!  fit  celui-ci.  Vous  avez  lu  votre 
lettre,  laissez-moi  lire  la  mienne. 

—  Deux  mots,  deux  mots  seulement,  je 
vous  en  conjure  I  A  qui  le  roi  écrivait-il? 

—  Chutl... 

—  Est-ce  à  mademoiselle  de  Mortemart? 

—  Voulez-vous  bien  vous  taire,  malheureux, 
dit  Lavienne,  montrant  les  Suisses  qui  se  pro- 
menaient dans  la  galerie.  Satan  vous  confonde  ! 
on  ne  crie  pas  le  secret  de  Sa  Majesté  sur  les 
toits. 

—  Donc,  elle  me  dit  vrai.  Merci!  merci  ! 
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—  Ah  ça,  quelle  mouche  vous  pique?  de- 
demanda  le  valet  de  chambre  avec  impa- 
tience. 

François  ne  répondit  pas.  Dans  le  transport 
de  sa  joie,  il  collait  ses  lèvres  au  laconique 
billet  de  la  jeune  fille.  En  conséquence,  La- 
vienne  crut  pouvoir  commencer  la  lecture  de 
celui  qu'il  tenait  à  la  main,  lorsque  tout  à 
coup  son  compagnon  le  secoua  de  nouveau 
par  la  manche  de  son  pourpoint. 

—  Mais,  au  fait,  ce  n'est  pas  une  raison, 
cria-t-il  :  on  peut  courir  deux  lièvres.  Que 
signifiaient  ces  paroles  glissées  ce  matin  par 
vous-même  dans  la  galerie  aux  oreilles  de  ma- 
demoiselle de  Lenoncourt  ? 
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—  La  fièvre  qunrte  vous  étrangle',  dit  La- 
vienne, 

—  Je  le  saurai,  je  veux  le  savoir. 

— •  Des  ordres?... 

—  Nou,  c'est  une  prière  que  je  vous  adresse, 
répondez-moi,  je  vous  en  supplie, 

—  Ah?  ça  mon  cher,  vous  devenez' un  être 
fort  gênant,  savez -vous?  11  paraît  qu'en  tous 
lieux  vous  êtes  sur  ma  route  à  examiner  mes 
discours.  Cela  finira  u^ial,  je  vous  le  déclare. 
Qup  me  dcmandez-vQus,  en  résumé  :  si  le  rpi 
songe  à  cette  petite  fille...  à  une  enfant  qq'il 
protège  et  dont  il  est  le  parrain?  Vous  per^^jf 
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l*esprit.  Sa  Majesté  tenait  à  ne  pas  laisser  ma- 
demoiselle de  Lenoncourt  sous  l'impression 
d'yn  refus,  voilà  tout.  Comme,  la  reine  pré- 
sente, il  ne  pouvait  donner  à  la  pensionnaire 
nul  espoir  au  sujet  de  sa  requête,  il  m'a  chargé 
de  lui  aller  dire  tout  bas  de  prendre  patience. 

—  Et,  vous  me  le  jurez,  il  n'a  sur  elle  au- 
cun projet  de  séduction. 

—  Sur  sa  filleule?...  Ah!  fi!.,,  moi  qui  suis 
d'une  nature  très-peu  accessible  au  scrupule, 
c'est  connu,  je  serais  le  premier  à  lui  adresser 
des  reproches  à  cet  égard.  Un  parrain  !  songez- 
y,  monsieur,  c'est  presque  un  père. 

—  Ah!  s'écria  le  jeune  homme  avec  un  ac- 
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cent  de  bonheur,  embrassez-moi!  Vous  ne 
savez  pas  tout  le  bien  que  vous  me  faites. 

Lavienne  dut  essuyer  une  chaude  accolade. 

—  Hum  !  fit  Lavienne,  voici  que  l'énigme 
s'explique.  C'est  bon,  vous  rougirez  plus  tard. 
Monsieur  me  permet  enfin  de  lire?...  c'est 
heureux  ! 

Il  décacheta  la  lettre  aux  rubans  orange. 
Elle  connaît  ce  qui  suit  ; 

«  Le  mur  de  ma  chambre  est  mitoyeu  avec 
la  salle  des  ofiiciers  de  Louche,  qui  tous  les 
soirs  est  déserte  à  partir  de  huit  heures.  Cette 
salie  est  tendue  de  tapisseries  de  haute  iioe  : 


DE  COURCELLES.  231 

ne  pourrait-on  y  percer  une  ouverture?  D'un 
côté  comme  de  l'autre,  on  dissimulerait  aisé- 
ment le  passage,  puisque  chez  moi  la  muraille 
est  garnie  de  tentures  flamandes.  Par  ce 
moyen,  nous  déjouerions  le  mieux  du  monde 
la  surveillance  de  la  duchesse;  mademoiselle 
de  Morteniart  recevrait  dans  ma  chambre  les 
visites  du  roi,  pendant  que  je  ferais  le  guet  au 
dehors  pour  la  prévenir  de  rentrer  dans  sa 
cellule  au  moment  des  rondes.  Voilà  mon 
idée,  je  vous  la  soumets  ;  c'est  à  vous  de  voir 
si  elle  est  d'une  exécution  facile.  Rendez-vous 
sur-le-champ  dans  la  salle  désignée  ;  je  frapper 
rai  au  mur  pour  vous  indiquer  l'endroit  où  il 
sera  plus  convenable  de  pratiquer  l'issue. 

•  Adélaïde  de  Vauxdoré.  » 
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—  Morbleu  !  cria  î.avienne  en  se  frappant  le 
front,  c'est  Uû  ti'ait  de  génie.  0  précieuses  fe- 
melles! à  VOUS  le  palme  pour  trouver  des  expé- 
dietits  et  pour  inventer  des  ruses.  Chapeau 
bas,  monsieur  le  cousin  de  Comminges;  dé- 
coutrons-nous  et  saluons  cette  lettre  ! 

—  Qu'y  a-t-ii  donc?  demanda  François  avec 
surprise. 

—  11  y  a  que  ni  Sa  Majesté  ni  vous  n'aurez 
besoin  dorénavant  de  recourir  à  une  corres- 
pondance. 

—  Expliquez-moi... 

—  Cela  n'est  pas  nécessaire.  Vous  avez  notre 
secret,  j'ni   le  vôtre;  on  devine  à  la  simple 
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inspection  de  votre  physionomie  que  vous  êtes 
un  garçon  de  courage  et  d'honneur. 

—  Je  m'en  flatte,  dit  le  jeune  homme; 
mais  où  voulez-vous  en  venir? 

—  Oui,  reprit  le  valet  de  chambre  se  par- 
lant à  lui-même,  pour  arriver  à  percer  celte 
porte  mystérieuse,  j'aurai  besoin  d'un  aide; 
mieux  vaut  lui  qu'un  autre.  A  l'œuvre  ! 

Il  entraîna  de  nouveau  le  cousin  de  Com- 
minges,  qui  ne  comprenait  pas  un  mot  à  cette 
nouvelle  aventure.  Mais  peu  importait  à  La- 
vienne.  Bientôt  ils  arrivèrent  dans  la  salle  des 
officiers  de  bouche.  Ainsi  que  l'avait  écrit  ma- 
demoiselle de  Vauxdoré,  cette  salle  était  dé- 
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serte;  comme  les  couloirs,  elle  manquait  to- 
talement de  lumière. 

—  Écoutons,  fit  le  valet  de  chambre. 

On  entendit  bientôt  frapper  plusieurs  coups 
sourds,  et  Lavienne  conduisit  François  vers  le 
corn  de  la  pièce  où  le  bruit  se  disait  en- 
tendre. 

—  Bien,  c'est  ici,  murmura-t-il.  Demeurez 
à  celte  place  et  ne  bougez  pas.  Je  vais  cher- 
cher des  instruments  ;  dans  un  quart  d'heure, 
au  plus,  je  suis  de  retour. 

11  s'éclipsa.  Du  Boulay  se  creusait  en  vain 
la  cervelle  ;  il  comprenait  de  moins  eu  moins 
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ce  qu'on  allait  faire  et  quel  service  on  pouvait 
attendre  de  lui.  Toutefois,  il  n'avait  pas  la 
moindre  crainte  et  devinait  que  sa  participa- 
tion aux  manœuvres  du  valet  de  chambre  pou- 
vait amener  des  circonstances  favorables  à  son 
amour, 

Lavienne  reparut  ,  muni  d'une  lanterne 
sourde,  et  conduisant  une  espèce  de  valet  de 
cuisine,  auquel  il  avait  bandé  les  yeux.  Celui- 
ci  portait  une  large  corbeille  d'osier,  où  Fran- 
çois aperçut  deux  marteaux  de  démolisseurs, 
une  paire  de  ciseaux  et  des  clous. 

—  Tu  ne  sais  pas  où  nous  sommes  dit  La- 
vienne au  marmiton  ;  je  t'ai  mis  un  bandeau 
pour  t'empêcher  de  voir  à  quelle  occupation 
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nous  allons  nous  livrer.  Mais,  n'importe,  tu 
pourrais  bavarder  encore,  et  il  est  bon  de  te 
prévenir  qu'à  la  moindre  indiscrétion,  tu  seras 
chassé  des  cuisines,  après  avoir  reçu  les  étri- 
vières. 

—  Et  si  je  me  tais,  monseigneur. 

—  C'estdifférent  ;  tu  auras  deux  louis,  et  tu 
passeras  au  tourne-broche. 

—  Je  me  tairai. 

—  Bon  !  dépose  ta  corbeille  et  va  là-bas,  à 
l'autre  bout  de  la  salle;  il  est  inutile  que  tu 
nous  entendes,  je  t'appellerai  quand  j'aurai 
besoin  de  toi. 
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Le  marmitioû,  les  bras  en  avant  coinuje  un 
colin-maillard,  se  hâta  d'obéir. 

—  Eh  bien?  demanda  François. 

—  Parlons  bas,  dit  Lavienne  :  eh  bien!  mon 
cher,  puisque  madame  de  Navailles  garde  si 
fidèlement  la  porte  des  filles  d'honneur,  nous 
allons  ouvrir  une  autre  issue,  qui  ne  sera 
point  à  la  connaissance  du  cerbère. 

—  Bah  !  fit  Du  Boulay  confondu. 

—  C'est  comme  j'ai  l'honneur  de  vous  le 
dire.  Mais  une  légère  explication  d'abt>rd  :  où 
avez-vous  connu  mademoiselle  de  Lenon- 
court  ? 
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~  A  Orléaus. 

—  Répond-elle  à  votre  affection  ? 

—  Elle  me  l'a  toujours  laissé  croire. 

—  Vous  n'êtes  point  instruit  alors  des  vues 
du  roi  sur  elle  ? 

—  Pardonnez-moi,  je  les  connais,  répondit 
le  jeune  homme  avec  trouble. 

—  On  la  destine  à  Maulevrier. 

—  Je  ne  l'ignore  pas. 

—  Et  vous  conservez  de  l'espérance  ? 
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—  Hélas  !  murmura  François. 

—  Voilà,  dit  Lavienne,  une  exclamation  si- 
gnificative. Écoutez,  mon  cher,  nous  n'avons 
pas  de  temps  à  perdre.  Je  ne  sais  rien  de  toutes 
vos  affaires,  absolument  rien;  vous  m'aurez 
censément  surpris  au  milieu  du  travail  que 
nous  allons  exécuter;  je  vous  aurai  mis  le 
poignard  sur  la  gorge,  comme  tout  à  l'heure, 
et  vous  m'aurez  fait  Taveu  que  vous  rôdiez 
dans  le  voisinage,  parce  que  vous  êtes  amou- 
reux d'une  fille  de  la  reine.  Seulement,  vous 
m'aurez  supplié  de  vous  permettre  de  cacher 
son  nom.  Vous  entendez,  n'est-ce  pas? 

—  A  merveille. 

—  Quant  à  ce  qui  me  concerne,  au  lieu  de 
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vous  tuer,  j'aurai  cru  plus  sage  de  vous  enga- 
ger à  me  venir  en  aide,  et  demain,  ici  même, 
devant  vous,  j'expliquerai  la  chose  au  roi.  Il 
tiendra  nécessairement  à  connaître  le  nom  de 
celle  que  vous  aimez  ;  car  enfin  ce  pourrait 
être  mademoiselle  de  Montemart. 

■—  C'est  juste,  dit  François  émerveillé  de 
l'esprit  d'intrigue  du  valet  de  chambre. 

—  Mon  histoire  finie,  continua  Lavienne, 
vous  vous  jetez  aux  genoux  du  maître,  et  vous 
lui  racontez  la  vôtre.  11  est  très-scrupuleux  à 
garder  uue  parole;  mais  enfin  vous  connaissez 
ses  intrigues,  vous  êtes  au  courant  de  ses  dé- 
marches secrètes...  Eh  !  eh  1  c'est  une  chance 
à  courjr  I  Je  tâcherai  de  vous  aider  dç  mon 


DE  COURCELLES.  9A1 

mieux,  car  vous  me  faites  l'effet  d'un  brave 
jeune  homme,  et  je  m'intéresse  à  vous.  Il 
n'est  pas  impossible  que  Sa  Majesté  consente 
à  protéger  vos  amours  au  détriment  de  l'am- 
bition de  Colbert.  Voyons,  tout  est-il  bien  en- 
tendu ? 

—  Oui,  dit  François  en  lui  pressant  les 
mains  avec  efïusion  ;  comptez  sur  mon  éter- 
nelle gratitude. 

—  Maintenant,  dit  Lavienne,  à  l'ouvrage. 
Le  malheur  est  qu'une  fois  l'ouverture  prati- 
quée, nous  serons  contraints  d'appeler  à  no- 
tre secours  le  rabot  et  la  lime.  Eh  I  non, 
parbleu  1  s'écria-t-il,  approchant  sa  lanterne 
sourde  de  l'endroit  indiqué  par  la  sous-gou- 

"•  16 
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vernante  ;  décidément  la  matoise  avait  fait 
avant  nous  l'examen  des  lieux  :  non-seulement 
la  tapisserie  cachera  la  démolition,  mais  ce 
meuble,  facile  à  dû-anger  et  à  remettre  en 
place,  rendra  tout  à  fait  inutiles  planches  et 
serrure.  Le  succès  est  certain,  nous  sommes 
sauvés. 

Le  valet  de  chambre  montrait  à  François 
une  bibliothèque  en  bois  de  palissandre, à  peu 
près  de  la  hauteur  et  de  la  larj^eur  d'une  porte, 
où  les  officiers  de  bouche  serraient  quelques 
livres,  traitant  exclusivement  de  la  science 
culiuaire. 

En  un  clin  d'œil  le  meuble  fut  mis  à  l'écart. 
Lavieone  prit  les  ciseaux,  coup«  verticalement 
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la  tapisserie  à  liauleur  d'homme,  cloua  au- 
dessus  de  sa  tête  à  la  muraille  le  pan  détacUé, 
puis  dit  à  son  compaguoa  :  i-idaiu^  ub 

6dj:  _-  Vite,  comineDçoos  à  démolir,  et  leiïMJins 
de  bruit  possible.        '^^  ^i^  tiu-àvuih^  sîuoi 

Pour  comble  de  boniieur,  ce  que  Lavieaiie 
croyait  uu  mur  était  une  simple  cloison  de 
briques  superposées;  il  suffit  d'un  léger  efTort 
pour  détacher  la  première,  le  reste  s'enleva 
sans  coups  de  marteaux. 

C'était  ici  que  l'intervention  du  valot  de 
cuisine  devenait  nécessaire.  Lavieune  alla  le 
prendre  et  lui  chargea  sur  les  épaules  là  cor- 
beille remplie  de  briques.  Guidant  enaultfî  le 
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marmiton  dans  sa  marche,  il  le  fit  descendre 
par  un  escalier  dérobé  jusque  sous  la  voûte 
du  guichet  de  l'ouest,  où  des  ouvriers  avaient 
commencé,  la  veille,  des  travaux  de  répara- 
tion, et  où  les  briques  trouvèrent  une  place 
toute  naturelle  au  milieu  d'une  foule  d'autres 
plâtra's.  En  quatre  voyages,  la  salle  des  offi- 
ciers de  bouche  fut  entièrement  déblayée. 

Donnant  au  marmiton  les  deux  louis  conve- 
nus, Lavienne  renouvela  ses  menaces  et  sa 
promesse  ;  puis  il  le  laissa  sous  le  guichet,  avec 
la  corbeille,  lui  défendant  d'ôter  son  bandeau 
avant  dix  minutes. 

Le  valet  de  chambre  remonta  près  de  Fran- 
çois. 
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Cependant,  mademoiselle  de  Vauxdoré  ne 
dormait  pas.  Elle  était  assise  en  robe  de  cham- 
bre dans  un  fauteuil,  prêtant  avec  anxiété 
Toreille  au  bruit  qui  se  faisait  tout  près  de  là, 
et  tremblant  que  ce  bruit,  quelque  faible 
qu'il  fût,  n'eût  encore  trop  de  retentissement 
au  milieu  du  silence  nocturne  et  ne  donnât 
l'éveil  à  la  duchesse.  Elle  eut  beaucoup  de 
peine  à  retenir  un  cri  de  joie  quand  Lavienne, 
après  avoir  coupé  les  tentures  flamandes 
comme  il  avait  coupé  la  tapisserie  de  haute 
lice,  apparut  enfin  à  ses  yeux. 

—  Mais,  lorsque  Du  Boulay  s'avança  dans 
la  chambre  à  son  tour,  le  visage  de  la  sous- 
gouvernante  perdit  beaucoup  de  son  rayonne- 
ment de  bociheur. 
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•—Quoi  !  murmura-t-elle,  un  étranger, dans 
un  secret  de  cette  importance  ? 

—  Tranquillisez-vous,  noble  demoiselle,  dit 
le  valet  de  chambre;  c'est  un  de  mes  amis, 
dont  je  suis  sûr  comme  de  moi-même.  Je  ne 
pouvais  accomplir  seul  un  travail  qui,  vous  le 
présumez,  est  en  delors  de  mes  habitudes. 
Enfin,  Dieu  soit  loué,  nous  en  sommes  venus 
à  notre  honneur  !  Demain,  Sa  Majesté  fera, 
parce  passage,  son  entrée  triomphale.  Veuil- 
lez avertir  qui  de  droit,  je  vous  prie,  et  comp- 
tez sur  la  reconnaissance  royale,  ainsi  que  sur 
la  mienne.  Nous  avons  l'honneur  de  vous  sou- 
haiter une  bonne  nuit. 

—  Vous  partez  déjà,  monsieur?  demanda 
lasou?-gouvernanto  fl'niî  i\\v  mécontent. 
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—  Oh  !  croyez-le  bien,  répondit  le  valet  de 
chambre,  en  baissant  la  voix,  j'aurai  tout  le 
plaisir  imaginable  à  prolonger  mes  visites, 
lorsqu'elles  n'auront  pas  de  témoins. 

Puis  il  ajouta,  mais  à  part  lui  : 

—  Compte  là-dessus,  ma  chère!  Le  service 
du  roi  serait  trop  pénible,  s'il  comprenait 
toutes  les  consolations  que  peut  rêver  une 
fille  de  quarante  ans.  Bonsoir,  noble  demoi- 
selle, bonsoir,  reprit-il  tout  haut,  avec  un  sa- 
lut cérémonieux. 

Il  fit  volte-face  du  côté  du  passage,  où  Fran- 
çois tenait  la  tenture  soulevée. 


2A8  LA  UARQCISE 

—  Ah!  dit  Lavienne,  en  se  retournant  vers 
la  sous-gouvernante,  j'oubliais  de  vous  recom- 
mander une  chose  :  il  serait  bon  que  made- 
moiselle de  Lenoncourt  devînt  l'amie  de  ma- 
demoiselle de  Mortemart. 

—  Elles  ont  déjà  fait  connaissance.  Mais 
pourquoi  cette  recommaudation? 

—  J'aurai  l'avantage  de  vous  expliquer  cela 
plus  lard  ;  tâchez  qu'elles  soient  très-intimes. 
Je  suis  votre  humble  serviteur. 

François  et  lui  se  retirèrent. 

—  Oh!  comment  vous  prouver  ma  recon- 
naisance?  murmura  le  jeune  homme  au  com- 
ble du  ravissement. 
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—  Paix!  attendons  pour  cela  que  le  roi 
sanctionne  votre  espoir.  Faites  pour  demain 
provision  d'éloquence,  et  soyez  ici  à  neuf  heu- 
res précises. 

—  J'y  serai. 

—  Diable!  fit  La  vienne  en  tirant  sa  montre, 
une  heure  du  mutin!  Nous  avons  bien  gagné 
le  repos  que  nous  allons  prendre. 

Ils  remirent  la  bibliothèque  en  place.  Elle 
cachait  entièrement  le  passage  ;  l'œil  le  plus 
exercé  pouvait  être  mis  au  défi  de  reconnaître, 
à  droite  ou  à  gauche,  une  seule  trace  de  dé- 
rangement. 

—  Séparons-nous,  dit  le  valet  de  chambre, 
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et  n'oubliez  pas,  jeune  homme,  que  vous  avez 
le  secret  du  roi;  pas  un  mot  de  tout  ceci, 
même  à  votre  ami  le  plus  cher. 

—  Soyez  sans  crainte. 

—  La  moindre  indiscrétion,  d'ailleurs,  se- 
rait votre  perte.  A  demain. 

—  A  demain,  répéta  François. 

Il  rentra  dans  sa  chambre,  où  il  se  jeta  tout 
habillé  sur  son  matelas.  Durant  les  premières 
heures  de  son  sommeil,  il  fit  des  rêves  d'or. 
Plus  de  craintes,  plus  de  soupçons;  le  ciel  de 
son  amour  s'éclaircit  et  devient  radieux.  Il 
voit  rima^e  de   la  pensionnaire  voltiger  sou- 
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riante,  autour  de  son  chevet.  La  chevelure  de 
Sidonia  se  déroule  en  boucles  uoires  sur  ses 
fines  épaules.  Eile  est  belle  comme  l'ange  de 
la  beauté  même.  François  a  senti  la  main  de 
la  jeune  fille  se  poser  dans  sa  main  frémis- 
sante. Mademoiselle  de  Leuoncourt  se  pen- 
che; il  croit  déjà  sentir  le  souffle  de  ses  lè- 
vres... 

Tout  à  coup  le  visage  d'un  homme  apparaît 
derrière  eux.  •  'O'^-ê 

Cet  homme  ose  prendre  à  Sidonia  le  baiser 
que  François  allait  recevoir.  EH  '  n'en  semble 
pas  irritée,  se  retourne,  donne  le  bras  à  cet 
inconnu  et  va  s'agenouiller  avec  lui  au  pied 
d*un  autel,  où  leur  mariage  est  béni  par  un 
prêtre. 
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À  l'instant  même  se  montre  M.  de  Louvois, 
qui  sème  des  pierreries  et  de  l'or. 

Le  mari  se  baisse  aussitôt,  ramasse  ces  ri- 
chesses, les  empoche  d'un  air  joyeux,  se  frotte 
les  mains  et  part  d'un  éclat  de  rire,  en  voyant 
M.  de  Louvois  enlever  la  nouvelle  épouse. 

Du  Boulay  se  précipite  hors  de  son  lit, 
égaré,  frémissant,  le  front  couvert  d'une  sueur 
glacée. 

—  0  mon  Dieu!  s'écrie-t-il  en  tombant  à 
genoux,  soyez  béni!  ce  n'était  qu'un  rêve! 


XVI 


Le  cupitaioe  des  gardes  venait  de  se  lever 

au  point  du  jour,  afin  de  visiter  les  diflférents  , 

i 
postes  établis  dans  le  palais.  \ 

Il  reucoDtra  Morcerf? 
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Après  avoir  été  de  l'action  toute  la  nuit,  ce 
dernier  traversait  les  appartements  avec  un 
piquet  ,  pour  aller  relever  les  sentinelles 
placées  à  la  porte  de  la  chambre  à  coucher  du 
roi. 

—  Ah  !  ça,  vicomte,  dit  Comminges,  qu'est 
devenu  monsieur  mcin  cousin,  pendant  toute 

la  soirée  d'hier?  v 

—  Je  l'ignore,  capitaine. 

—  Comment,  voici  qui  n'est  pas  vraisem- 
blable. 

—  Rien  de  plus  vrai,  je  vous  en  donne  ma 
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—  Est-ce  que  le  gaillard  aurait  fait  quelque 
sottise  ? 

—  Je  le  crains,  dit  Morcerf;  une  fois  la 
garde  relevée,  j'avais  l'intentien  de  monter  là- 
haut  pour  voir  s'il  est  dans  sa  chambre. 

—  Nous  allons  y  monter  ensemble,  vi- 
comte. 

—  Comme  il  vous  plaira,  capitaine. 

Us  arrivaient  à  la  porte  de  Louis  XIV.  Mor- 
cerf donna  le  mol  d'ordre  aux  nouveaux  gar- 
des, mit  ceux  qu'on  venait  de  remplacer  sous 
la  conduite  d'un  sergent,  et  prit  ensuite  avec 
Comminges  lu  direction  de  la  chambre  de 
François. 


j 
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Celui-ci  avait  secoué  promptement,  au  ré- 
veil, toutes  les  terreurs  de  son  rêve  ;  il  s'occu- 
pait à  fourbir  ses  armes  et  à  nettoyer  son 
baudrier,  pour  faire  aussi  brillante  figure  que 
possible  à  la  parade,  qui  avait  lieu,  chaque 
matin,  sous  le  balcon  du  roi.  Les  demoiselles 
d'honneur  pouvaient  la  regarder  de  leur  fe- 
nêtre. François  pensait  que  Sidonia  le  verrait 
et  jugerait  de  sa  bonne  mine. 

Il  changea  la  plume  de  son  feutre,  brossa 
scrupuleusement  son  pourpoint  et  se  dit,  en 
admirant  dans  une  glace  ébréchée  sa  tournure 
aussi  martiale  qu'élégante. 

—  Sottise  des  rêves  1  Où  diable  l'esprit  va- 
t-il  chercher  tout  ce  fratras  de  choses  absur- 
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des,  qu'il  entasse, les  unes  sur  les  autres, 
quand  le  soiiiQieil  absorbe  nos  sens?  Pour- 
tant, on  dit  que  le  ciel  nous  avertit  parfois  au 
moyen  des  songes;  Hier^  avant  la  présenta-tion 
de  Sidonia,  cet  homme  lui  a  tenu  des  pro^ 
pos...  Allons  donc!  Monsieur  de  Loovois , 
comme  tous  les  courtisans,  ne  peut  voir  une 
femme  sans  lui  conter  fleurettes.  D'ailleurs, 
ni  lui  ni  Ménars  ne  la  verront  plus  ;  je  suis 
parfaitement  trauquille.  Même  en  supposant 
que  le  roi  s'oppose  à  ce  que  je  pénètre  à  sa 
suite  chez  les  filles  d'honneur,  je  n'en  connais 
pas  moins  le  secret  du  passage,  et  le  roi  n'est 
pas  toujours  au  Louvre. 


Après  ces  réfloxions  plus  ou  moins  rassn-  ' 

rantes,  Françoi.;  se  mit  à  clKiiitcr  un  refrain  i 
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joyeux,  ce  qui  l'empêcha  d'entendre  Commin- 
ges  et  Morcerf  entrer  dans  sa  chambre. 

—  Peste  !  mon  petit  cousin ,  cria  le  capi- 
taine, en  lui  frappant  sur  l'épaule,  il  parait 
que  vous  ressemblez  à  la  fauvette  :  votre  ré- 
veil est  une  chanson. 

—  Je  te  félicite,  mon  cher,  dit  Morcerf  à 
son  tour  ;  tu  n'as  plus  ton  visage  d'enterre- 
ment. C'est  bien,  c'est  très-bien  I  Voilà  ce 
que  j'appelle  montrer  du  caractère.  Quand 
nous  emporterons  d'assaut  les  villes  de  Flan- 
dre, nous  chanterons  sur  la  brèche  ce  même 
couplet,  qu'en  dis-tu? 

Comminges  prit  la  main  de  François  et  la 
serra  vigoureuesraent. 
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—  Bravo,  mon  ami  !  Tu  vas  donc  te  battre, 
morbleu?  C'est  plus  sage  que  de  faire  l'a- 
mour. 

—  Un  instant,  dit  Du  Boulay  ;  n'allons  pas 
si  vite,  et  tâchons  de  nous  entendre. 

—  Quoil  fit  Morcerf ,  aurais  tu  changé 
d'avis  ? 

—  Flamme  et  potence!  je  voudrais  voir 
cela,  cria  le  capitaine. 

—  De  grâce,  mon  cousin,  du  calme. 

—  Je  n'en   aurai  pas,   tonnerre  !  je  n'en 
veux  pas  avoir! 
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,.IJJ  <.>H  . 

—  Pardon .   vous  êles  beaucoup  trop  rai- 
sonnable pour  vous  emporliir  sans  motif. 


--  Tu  as  revu  mademoiselle  de  Lenoncourt? 
demanda  Moiccrf. 

—  Non  ,  répondit  François  ;  mais  j'ai  pu  lui 
faire  parvenir  une  lettre  ,  et  j'ai  reçu  sa  ré- 
ponse :  elle  me  défend  de  partir. 

—  Ah!  abl  voyez  la  jo!ie  raison,  dit  Com- 
minges  :  elle  lui  défend  de  partir!  Voulez- 
vous  m'cxpliquer  ,  monsieur  mon  cousin  , 
comment  il  se  fait  qu'un  cotillon  soiL  doré- 
navant voiro  capitaine?  vSaciioz  que  la  pre- 
mièrL!  conipa^';iio  des  gardes  va  p,rcndre  la 
roule  du    Brab;int;je  prierai  le  ministi'e  de 
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la  guerre  de  signer  votre  translation    da.pç 
cette  compagnie. 

—  Ainsi  que  la  mienne,  ajouta  Morcerf  ; 
n'était-Ciî  [>as  chose  convenue?  Des  gens 
d'honneur  ne  plaisantent  pas  devant  une  pu* 
rôle  donnée. 

—  Sans  doute,  murmura  François;  mais  si 
les  raisons  que  j'avais  de  quitter  Paris  n'exis- 
tent plus. 

—  Tu  partiras  tout  de  même,  flamme  et 
mort  1  hurla  Comrûinges. 

—  Non,  dit  résolument  le  jeune  homme, 
je  ne  partirai  pas. 


262  LA   MARQCISE 

Le  capitaine  frappa  du  pied,  serra  le  poing 
et  fit  trembler  les  combles  par  un  juron  for- 
midable. 

—  Voyons,  qu'il  s'explique  ,  dil  Morcerf. 

—  Point  d'explications,  je  n'en  veux  pas, 
corne  et  potence  !  Je  lui  laisse  juscju'à  midi 
pour  mettre  en  ordre  son  équipement;  puis 
il  prendra  la  route  de  Lille  ,  ou  le  chemin  du 
Châtelet.  Voilà  mon  dernier  mot. 

Sans  permettre  la  moindre  réplique  ni  à 
son  cousin  ni  au  vicomte,  l'irascible  capitaine 
des  gardes  sortit,  et  manqua  de  briser  la 
porte  en  la  retermuul. 

—  Là  !  fit  Morcerf,  tu  viens  de  l'entendre  : 
pourtjiioi  'liiiblf  nussi  vas-tu  le  d«'dlri,"  ? 
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—  Parce  que  le  roi  n*a  pas  Tombre  d'un  ' 

projet  sur  Sidooia ,   parce  qu*il  a  d'autres 

amours  eu  tête;  parce  que,  bien  plus,  j'es-  i 

I 
père  avoir  sa  protection.  j 

i 

—  La  protection  du  roi?  ^ 

—  Oui,  comprends-tu,  malheureux?  '■ 

—  Pas  le  moins  du  monde. 


—  Je  le  regrette,  mais  il  m'est  impossible 
de  m'expliquer  plus  clairement. 

—  La  raison,  s'il  te  plait? 

—  J'ai  pro  uis  de  me  tnire. 


i 
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—  Avec  nioj?  peste!  C'est  donc  un  secret 
d'Élal? 

—  Pis  encore, 

—  Voilà  qui  est  étrange,  murmura  le  vi- 
couile. 

—  Tu  m'as  perdu  par  un  excès  de  précipi- 
tation. Que  faire,  que  l'aire?  dit  François,  se 
promenant  de  long  en  large  dans  sa  chambre 
d'un  air  éperdu. 

Tout  à  coup  il  suspendit  sa  marche,  poussa 
un  cri  d'espoir  et  s'élança  dehors. 

—  11  est  décidémeni  fou,  iep;uiM'c  i^iuçou  ! 
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pensa  Morcerf.   N'importe,  allons  retrouver 
le  capitaine  et  tâchons  de  l'adoucir. 

Mais  le  capitaine  demeura  résolument  à 
cheval  sur  celte  idée  de  départ  pour  la  Flan- 
dre, que  Morcerf  avait  mise  en  avant.  Com- 
minges  courut  chez  le  ministre  de  la  guerre, 
fit  signer  en  sa  présence  les  deux  commis- 
sions, obtint  que  la  compagnie  des  gardes 
partirait  le  jour  même,  et  revint  au  Louvre, 
prêt  à  signifier  de  nouveau  à  son  cousin  qu'il 
eût  à  transporter  ses  malles  sur  un  des  four- 
gons destinés  à  suivre  ce  corps  de  troupe, 

Au  milieu  de  la  cour,  il  rencontra  Lavienne 
qui  lui  frappa  sur  l'épaule. 

—  Je  vous  salue,  capitaine.  One  tenez-vous 
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donc  à  la  main?  demanda  le  valet  de  chambre. 
Comminges  lui  expliqua  sa  démarche. 

—  Vous  avez  eu  tort,  dit  Lavienne,  et  vous 
allez  sur-le-champ  reporter  ces  parchemins 
au  ministre. 

—  Hein ,  qu'est-ce  à  dire  ? 

—  François  Du  Boulay,  votre  jeune  parent, 
doit  rester  à  Paris:  j'ai  besoin  de  son  con- 
cours actif  pour  une  entreprise  concernant  le 
service  particulier  du  roi. 

—  Diable!  fit  Comminges,  en  se  grattant 
l'oreillp;  est-ce  bien  sérieux,  ce  que  vous  me 
diies  là  ? 
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I 

—  Très-sérieux.  i 

■i 

—  Permettez,  je  dois  vous  faire  une  confi-  ; 
dence. 

i 

—  Laquelle? 

I 

—  Je  soupçonne  justement  mon  petit  cou-  | 
sin  d'être  sur  le  point  de  se  livrera  certaines  \ 
sottises  qui  le  compromettront  et  me  com-  , 
promettront  moi-même  aux  yeux  du  roi. 

I 

—  Rassurez-vous,  capitaine  ;  dans  tout  ceci 
vous  serez  hors  de  cause,  je  vous  en  donne  ma  ; 

parole.  i 

i 

1 

—  Ainsi  vous   affirmerez,  au   besoin,  que  | 
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j'ai  voulu,  aujourd'hui  même,  l'envoyer  en 
Flandre? 

-  i 

—  Je  suis  prêt  à  vous  en  dresser  certificat 
par  écrit,  si  vous  le  jugez  convenable. 

—  Non,  monsieur  ,  non,  dit  Comminges  ; 
votre  parole  est  plus  que  suffisante.  Je  reporte 
les  commissions,  et  je  suis  votre  serviteur. 

L'influence  de  Lavieniie  sur  l'esprit  du  maî- 
tre n'était  un  mystère  pour  personne  à  la 
cour  ;  on  savait  que  son  métier,  s'il  n'était  pas 
des  plus  honorables,  lui  donnait  parfois  un 
pouvoir  plus  réel  et  plus  sûr  que  celui  d'un 
ministre.  Aussi  Comminges  s'en  alla-t-il,  se 
disant  à  lui -mémo  : 
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—  Je  suis  dégagé  de  tout  :  bon  venl  à  mon- 
sieur mon  cousin  1  Du  diable  si  je  m'échauffe 
désormais  la  bile  pour  ce  qui  !e  concerne. 

François  fut  doue  aussi  promptement  et 
aussi  heureusement  que  possible  affranchi  de 
sa  crainle  de  partir  pour  le  Brabant. 

Il  avait  eu  hâte,  en  quittant  Morcerf ,  de 
recourir  à  l'intervention  du  valet  de  chambre. 
€e  dernier ,  qui  véritablement  s'intéressait  à 
son  compagnon  de  la  veille,  prit  sur  lui  d'aller 
trouver  Comminges  et  de  changer  la  résolu- 
tion du  capitaine. 

A  neuf  heures  précises  du  soir,  ramourcux 
de  mademoiselle  de   Lenoncourt  se  trouva, 
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ainsi  quil  avait  été  convenu,  dans  la  salle  des 
ofliciers  de  bouche,  où  régnait,  comme  le 
soir  précédent,  robscurité  la  plus  complète. 

François  y  était,  depuis  cinq  minutes  envi- 
ron, quand  tout  à  coup  la  porte  s'ouvrit.  La- 
vienne  parut,  éclairant  avec  sa  lanterne  sourde 
la  marche  d'un  autre  personnage,  qui  ne 
pouvait  être  que  le  roi. 

Jamais,  jusqu'à  ce  jour,  notre  officier  des 
gardes  n'avait  senti  battre  son  cœur  avec  au- 
tant de  violence. 

—  Voici  le  jeune  homme  dont  j'aieu  l'hon- 
neur ue  vous  parler,  sire,  dit  Lavienne,  diri- 
geant les  rayons  de  sa  lanterne  juste  sur  le 
visage  pâle  de  François. 
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—  Ah!  ah!  fit  Louis  XIV,  d'un  ton  sévère, 
c'est  vous,  monsieur,  qu'on  a  surpris  rôdant 
autour  de  la  demeure  des  filles  de  la  reine  ? 

—  Sire... 

—  Laquelle  de  ces  jeunes  personnes  vous  a 
inspiré  une  passion  assez  audacieuse  pour 
vous  faire  braver  le  péril,  dont  il  est  impos- 
sible que  vous  n'ayez  pas  connaissance? 

François  tremblait  de  tous  ses  membres. 

Heureusement,  il  surprit  sur  les  lèvres  du 
valet  de  chambre  un  sourire  narquois,  d'uue 
signification  à  peu  près  analogue  à  celle-ci  : 

«  Ne  vous  effrayez  point  de  la  sorte.  Le  roi 


i 
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va  bien  y  pénétrer  chez  les  filles  d'honneur  ; 
peul-il  vous  fuite  un  crime  d'une  fantaisie 
qu'il  se  permet  lui-même?  » 

Le  cousin  de  Conimiuges  reprit  courage  et 
répondit  d'une  voix  assez  ferme  : 

—  Sire,  il  n'est  pas,  en  ce  monde,  de  péril 
assez  terrible  pour  fciire  reculer  la  passion  ; 
plus  elle  rencontre  d'obstacles,  plus  elle  met 
d'ardeur  à  les  vaincre. 

—  Tout  cela  est  fort  bien,  dit  Louis  XIV, 
fronçant  le  sourcil;  mais  vous  avez  refusé,  en 
dépit  de  la  souiination  qui  vc  is  a  été  faite,  de 
nommer   celle  de  ces  jeunes  filles  dont  les 
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charmes  vous  iaspireni  une  si'gran  le  har- 
diesse ? 

—  Ah!  si  l'aveu  n'eut  compromis  que  moi 
seul,  je  n'aurais  pas  hésilé   un  instant,  sire. 

—  Contes  en  l'air,  monsieur  !  n'espérez  pas 
m' échapper  par  des  subterfuges^ 

—  Dieu  m'en  préserve!  et  ]si  Votre  Majesté 
me  donne  Tordre... 

—  Oui,  certes,  je  vous  le  donne  très-posi- 
tif et  très-formel. 

—  Eh  bien!  dit  François,  celle  que  j'aime... 
Il  s'arrêta,  suffoqué.  Le  bonheur  ou  le  mal- 

II.  18 
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heur  de  sa  vie  tout  entière  allait  dépendre  de 
la  manière  plus  ou  moins  favorable  dont  le 
roi  accueillerait  sa  révélation. 

—  Parlez,  monsieur,  mais  parlerez-vous 
enfin  !  s'écria  Louis  XIV  en  frappant  du  pied. 

—  C'est  mademoiselle  de  Lenoncourt,  sire. 

Le  monarque  poussa  une  [légère  exclama- 
tion ,  indiquant  qu'il  venait  d'être  soulagé 
d'un  soupçon  qui  l'obsédait.  Comme  Lavienne 
l'avait  prévu,  le  royal  amant  tremblait  qu'un 
aulre  ne  se  lut  allumé  le  cœur  aux  beaux  yeux 
d'Athénaïs. 

—  Vraiment  !  dit-il,  avec  un  ton  très-ra- 
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douci,  vous  aimez  ma  filleule,  monsieur?  car 
si  vous  l'ignorez,  je  vous  l'apprends  :  made- 
moiselle de  Lenoncourl  est  ma  filleule. 

—  Sire,  je  le  savais. 

—  Et  savez-vous  aussi  que  je  la  destine  au 
frère  d'un  de  mes  ministres? 

—  Ah  !  voilà  mon  plus  grand  désespoir, 
s'écria  Du  Boulay  tombant  à  deux  genoux  et 
levant  vers  le  roi  ses  mains  suppliantes  :  ce 
mariage  sera  le  signal  de  ma  mort;  je  ne  sur- 
vivrai pas  à  la  perle  de  celle  que  j'aime. 

—  Bravo!  le  gaillard  se  tire  merveilleuse- 
ment d'affaire  ;  il  joue  la  comédie  comme  un 
ange,  murmura  Luvieuue. 
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—  Hum!  ceci  devient  grave.  Que  penses- 
lu  de  l'aveulure?  continua  le  roi  en  se  tour- 
nant vers  le  valet  de  chambre. 

—  Ma  foi,  sire,  je  pense...  Dame!  ce  pau- 
vre garçon  est  fort  à  plaindre,  —  d'autant 
plus,  ajouta-t-il  à  voix  basse,  qu'il  connaît 
l'existence  de  la  porte  secrète.  11  donnerait, 
je  suis  sûr,  dix  bonnes  années  de  sa  vie  pour 
nous  accompagner  où  nous  allons. 

—  Chut  I  fit  Louis  XIV,  plaçant  un  doigt 
sur  ses  lèvres. 

—  Et  celle  jeune  fille,  vous  aime-t-elle?  de- 
manda-t-il  i»  François,  toujours  agenouillé. 

—  Oui,  sire. 
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—  Cela  devient  plus  grave  encore;  pour- 
tant elle  était  à  Orléans,  dans  un  cloîtfé  ? 

—  En  effet,  murmura  Du  Boulay  ;  mais 
avant  d'avoir  l'honneur  d'être  admis  dans  les 
gardes  de  Votre  Majesté ,  j'étais  en  garnison  à 
Orléans,  et  ma  chambre  donnait  sur  le  jardin 
de  l'abbaye. 

—  Bon  !  fit  I.avienne,  je  devine  le  reste  : 
regards  échangés,  signaux  (le  hi  fenêtre  au 
jnrdin,  beaucoup  d'amour,  encore  plus  d'au- 
dace, une  échelle  de  corde ,  et  voilà  notre 
homme  aux  genoux  de  la  pensionnaire. 

Est-ce  ainsi  que  les  choses  se  sont  pas- 
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sées,   monsieur?  demanda   Louis  XÏV  à  Du 
Boulay, 

—  Oui,  sire. 

— Ah  !  ce  pauvre  Maulevrier  !  s'écria  La  vien- 
ne ;  je  l'ai  toujours  dit,  sur  la  simple  inspec- 
tion de  sa  figure,  il  est  prédestiné. 

—  Ne  plaisantons  pas»  dit  le  roi,  je  suis  vrai- 
ment d;ins  une  perplexité  fort  grande.  Rele- 
vez-vous, monsieur,  relevez-vous,  ajouta-t-il, 
en  tendant  à  François  une  main  que  celui-ci 
porla  vivement  à  ses  lèvres.  Êtes-vous  noble? 

—  Mrs  aïtux  étaient  aux  croisades,  sire. 
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—  Avez-vous  quelqu'un  de  votre  famille  à 
Paris? 

—  Monsieur  de  Comminges,  capitaine  dans 
les  gardes  de  Votre  M  ajesté. 

—  Ah!  fort  bien.  Cornminges,  bon  gentil- 
homme et  bon  soldat.  , 

—  Oui,  dit  Lavienne,  mais  parent  intraita- 
ble ;  il  s'acharne  après  les  amours  de  son  cou- 
sin, sous  prétexte  que  cela  peut  lui  attirer  vo- 
tre disgrâce,  à  lui  Cornminges,  et  ce  matin,  il 
voulait  expédier  ce  malheureux  jeune  homme 
en  Flandre.  Sans  mon  intervention,  l'aflaire 
était  conclue,  .l'ai  dit  au  capitaine  des  gardes 
que  je  réclamais  son  cousin  pour  votre  service 
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privé,  sire.  Il  fallait,  ajouta-t-il  en  baissant  de 
nouveau  la  voix,  lui  tirer  cet  aveu... 

—  Sans  doute,  interrompit  louis  XIV  rê- 
veur, et  faisant  quelques  pas  vers  le  fond  de  la 
salle  afin  que  Pu  Roulay  ne  pût  l'entendre; 
mais  à  présent  nous  savons  ce  qu'il  était  im- 
porlant  de  savoir,  et  rien  ne  t'empêche  de  dire 
à  Comminges  d'exécuter  son  projet. 

—  Absolument  rien,  murmura  le  valet  de 
chambre,  si  ce  n'est  que  je  trouve  la  mesure 
un  peu  cruelle,  après  le  service  rendu  par  ce 
jeune  homme. 


—  Service  forcé. 


—  Je  ne  dis  pis  noi);  mai-  enfin  sans  lui  je 
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n'aurais  pu  terminer  la  besogne  avant  le  jour, 
sire  ;  je  m'étais  fait  illusion  sur  l'importance 
du  travail.  Le  soleil  et  les  domestiques  du  Lou- 
vre auraient  pu  me  surprendre  dans  l'exercice 
de  mon  métier  de  maçon.  Tout  alors  eût  été 
perdu.  D'ailleurs,  en  brusquant  l'amoureux 
de  mademoiselie  de  Lenoncourt  et  en  lui 
ôtant  tout  espoir,  est-ce  un  bon  moyen  de  le 
forcer  au  silence? 

—  Mais  Colbert,  fit  le  roi,  Golbert! 

—  Eh  !  sire,  croyez-vous  que  le  ministre 
tienne  à  la  femme?  il  tient  à  la  dot. 

—  Je  le  crois  ;  mais  l'une  ne  va  pas  sans 
l'autre. 
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—  Peut-être.  En  jetant  un  million  où  deux 
à  la  voracité  de  la  famille  Colbert,  la  demoi- 
selle serait  encore  suffisamment  riche ,  et  je 
suis  bien  sûr  que  notre  jeune  officier  des 
gardes  ne  tient  pas  aux  espèces. 

—  A  la  fin,  dit  le  roi,  ceci  m'impatiente  et 
nous  fait  perdre  un  temps  précieux.  Il  n*est 
pas  de  ma  dignité  de  prendre  part  à  cette  in- 
trigue ;  arrange  la  chose  comme  tu  l'enten- 
dras, je  le  donne  carte  blanche. 

Ils  revinrent  du  côté  de  la  bibliothèque. 

—  Attendez  mon  retour,  et  plus  un  mol; 
tout  va  bien  !  murmura  Lavienne,  passant  à 
côté  de  François. 
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Le  jeune  homme  obéit,  garda  le  silence  et 

s'inclina  profondément  sur    le    passage    de 

Louis  XIV. 

• 

Bientôt  la  bibliothèque  fut  mise  à  l'écart. 

Sa  Majesté  le  roi  de  France  entra  dans  l'ap- 
partement des  filles  d'honneur,  comme  un 
héros  victorieux  entre  dans  une  ville  con- 
quise, par  une  brèche  faite  tout  exprès  pour 
lui. 

FIN   DB   LA   DBUXIÈMB   PÀBTIB. 


DEUXIEME  PARTIE 


dîL 


XVII 


Nous  avons  laissé  François  Du  Boulay  tout 
ému  de  l'entretien  qu'il  venait  d'avoir  avec 
Louis  XIV. 

11  attendait  avec  impatience  le  retour  de 


L 
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La  vienne.  Celui-ci  devait  naturellement  faire 
le  guet  au  dehors,  pendant  que  mademoiselle 
de  Vauxdoré,  la  sous-gouvernante,  se  tiendrait 
en  observation  à  l'intérieur  et  laisserait,  — 
pour  nous  servir  des  expressions  de  Morcerf, 
—  le  vautour  s'humaniser  avec  la  colombe. 

Le  valet  de  chambre  reparut. 

—  Maintenant,  dit-il  à  François,  parlons 
vite  et  parlons  bien. 

-—  Sa  Majesté  me  permet  de  l'espoir  ?  de- 
manda Du  Boulay  joyeux. 

.i  ■ 

—  Paix,  jeune  homme!  cessez  de  proférer 
le  nom  du   niuUre  duns  celle  affaire  ;  on  ne 
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permet  rien,  mais  on  ne  défend  rien  non  plub. 
Vous  allez  tout  à  l'heure,  ce  soir  nièaie,  en- 
lever mademoiselle  de  Lenoncourt. 

—  Enlever  Sidonia!...  mais  où  la  condui- 
rai-je? 

—  Horsde  France,  en  Italie,  en  Allemagne, 
CD  Flandre,  si  vous  le  préférez,  mon  cher  ; 
partout  enfin  où  l'on  ne  puisse  vous  rattraper 
ni  l'un  ni  l'autre  et  oii  il  vous  soit  permis  en 
toute  sécurité  de  recevoir  la  bénédiction  d'un 
prêtre. 

—  Miséricorde  !  dit  François,  cela  va  cau- 
ser un  scandale  efîrayant  ! 

—  Peu  vous  importe,  si  vous  êtes  à  deux 

II.  19 
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cents  lioiies  du  brait  que  feront  les  Colbert. 

—  Sans  doute,  mais... 

—  Voyons,  est-ce  l'argent  qui  vous  man- 
que? 

—  Oui,  d'abord;  j'ai  tout  au  plus  soixante 
pistoles  en  bourse.  Avec  cela  nous  n'irons  pas 
loin. 

'—  D'autant  plus  qu'il  ne  faudra  pas  vous 
amuser  à  voyager  comme  de  bons  bourgeois, 
en  coche  ou  en  litière  :  des  chevaux  de  poste, 
par  la  sambleu  !  Crevez-en  trente,  mais  sortez 
du  royaume  en  viu^l-quatre  heures.  Je  vous 
prêterai  un  millifT  de  louis;  vous  ine  les  ren- 
drez, quand  votre  mariago  sera  reconnu. 
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~  Uon  iiKiriugc  !  Le  iol  vous  a  donc  fait 
enleodre... 

—  Encore  une  t'ois,  laissez  le  roi  tranquille. 
Je  me  charge  de  tout;  l'essentiel  est  de  cou- 
per court  par  Ui)e  iijanœuvre  hardie  aux  pré- 
tentione  des  Colberl.  La  jeune  fille  disparue, 
peut-être  obliendroDt-ils,  en  guise  de  dédom- 
magement, la  confiscation  d'une  partie  de  la 
dot;  mais  il  vous  en  restera  toujours  assez. 

—  Oh  !  dit  François,  donnez-leur  les  six 
raillions,  et  qu'ils  me  laissent  Sidonia. 

--  Permettez,  permettez!  l'amour  s'en  va, 
mais  la  fortune  reste.  D'ailleurs,  il  faudra, 
s'il  vous  plaît,  payer  vo^  deties,  jeune  homuie. 
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Du  Boulay  saisit  avec  émotion  la  main  du 
valet  de  chambre. 

—  C'est  bien  sérieux,  au  moins,  tout  ce 
que  vous  me  dites-lâ?  murmura-t-il. 

—  Eufautl  me  croyez-vous  capable  de  jou:r 
avec  votre  cœur  et  vos  espérances? Nous  nous 
sommes  rencontrés  d'une  façon  bizarre,  j'en 
conviens;  mais  voilà  justement  ce  qui  a  fait 
naître  l'intérêt  dont  je  me  sens  pris  pour  vous. 
Croyez-le,  ce  n'est  pas  une  mauvaise  affaire 
que  d'avoir  lié  connaissance  avec  le  premier 
valet  de  chambre  du  premier  roi  du  monde. 

—  .vMss],  je  vous  serai  reconnaissant  jus- 
qu'à la  mort.  Si  jamais  l'occasion  se  présente 
de  me  luire  luer  pour  vous... 
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—  Laisser-la  bien  vite  échapper,  corbleu! 
(Jii  La  vienne,  éclatant  de  rire,  et  vivez  pour 
la  belle  Sidonia.  Mais  assez  de  digressions, 
rontinua-t-il,  en  tirant  des  tabletles. 

Il  écrivit  rapidement  quelques  mots  au 
crayon,  détacha  la  feuille  et  la  tendit  à  Fran- 
çois. 

Pour  mon  notaire,  il  demeure  rue  Saint- 
Thomas  du  Louvre,  tout  près  d'ici  ;  vous  le 
réveillerez,  et  il  vous  donnera  les  fonds  sur 
la  simple  présentation  de  ce  billet.  Mais  ce 
n'est  pas  tout.  Le  directeur  de  la  poste  royale 
vous  refuserait  peut-être  des  chevaux,  à  cette 
heure  de  nuit  :  deux  mots  avec  ma  griffe,  et 
vous  pouvez  être  sûr  que  vous  aurez  sa  meil- 
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lenre  berline  et  ses  plus  ardents  coureurs. 
Fouette  cocher!  Vous  payez  les  guides  coname 
un  prince,  et  demain  soir  vous  êtes  à  la  fron- 
tière. 

—  Mais  Sidonia,  dit  François,  en  pliant  la 
secon^te  feuille  que  Laviennelui  avait  remise, 
où  la   verrai-je,  et  comment  sortirons-nous    , 
du  Louvre? 

—  Patience,  donc,  patience!  on  ne  peut  ni 
tout  diri-  à  la  fois  ni  tout  faire.  Je  viens  de 
glisser  mes  recommandations  à  l'oreille  de 
quelqu'un;  mademoiselle  'le  ^enoncourt  est 
avertie.  Quand  le  roi  sortira,  vous  aurez  soin 
de  vous  teràr  hors  de  sa  vue,  lu  bas,  au  fond 
d<'   la   pièce.    Vou^.  comprenez  qu'il  ne  peut 
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avoir  l'air  d'être  noire  complice  dans  ce  qni 
se  prépare.  Je  repousserai  la  bibliothèque  de- 
vant l'ouverture  ;  mais,  quand  j'aurai  disparu 
avec  Sa  Majesté,  vous  dérangerez  de  nouveau 
ce  bienheureux  meuble,  et  la  sous-gouver- 
nante aura  l'honneur  de  vous  amener  votre 
compagne  de  voyage.  Es^t-ce  bien  combiné? 
Là,  voyons,  rendez-moi  justice 

—  Vous  êtes  un  bomme  admirable!  s'écria 
Du  Boulay. 

—  Ah  !  dauje,  ceci  rentre  dans  mes  fonc- 
tions ordinaires.  Pourquoi  De  i^rofiteriez-vous 
pas  des  taleuts  que  je  déploie  au  service  de 
Sa  Majesté?  Les  lois  seulb  ne  doivent  pas 
avoir  de  privilège  du  bonheur,  c'est  pourquoi 
je  m'occupe  du  vôtre. 
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—  Merci  !  vous  êtes  ma  providence. 

—  Une  fois  mademoiselle  de  Lenoncourt 
décidée  à  vous  suivre,  ce  qui  ne  sera  pas  long, 
j'imagine,  vous  vous  dirigerez  ensemble  du 
côté  de  la  grande  galerie,  celle-là  même  où  la 
présentation  de  la  jeune  pensionnaire  a  eu 
lieu.  Je  m'y  rendrai  après  avoir  couché  le  rOi. 
Comme  j'ai  le  mol  d'ordre,  je  vous  aiderai  fa- 
cilement à  franchir  le  poste  des  Suisses.  Une 
fois  hors  du  Louvre,  mon  secours  ne  vous  sera 
plus  nécessaire.  Envolez-vous  comme  deux 
pigeons  voyageurs,  et  que  Dieu  vous  protège! 

Depuis  le  commencement  de  cet  entretien, 
Frunçois  habitait  le  troisième  ciel. 

Jamais,  dans  ses  plus  radieuses  espéran- 
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ces,  il  n'avait  envisagé  ce  moyeD^  pourtant  si 
sitiàple,  d'aplanir  d'un  seul  coup  les  obstacles 
et  de  triompher  de  ses  rivaux. 

Enlever  Sidonia!  Sidonia  qui  lui  a  juré  so- 
lennellement de  n'aimer  que  lui,  Sidonia  si 
désireuse  d'être  libre!  quoi  de  plus  facile?  Au 
moins  elle  ne  lui  reprochera  plus  de  n'avoir 
fait  que  changer  sa  prison.  Leurs  vœux  les 
plus  cbers  seront  accomplis  ;  l'hymen  consa- 
crera leurs  serments. 

Une  heure  s'écoula. 

Du  Boulay  contenait  à  peiné  son  îiïijjalien- 
ce  ;  il  trouvait  que  Sa  Majesté  prolongeait  aU- 
délà  de  toutes  les  bornes  sa  visite  à  mademoi- 
selle de  Mortemart. 


i 
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Enfin  Lavienne,  qui  prêtait  l'oreille  à  l'en- 
trée du  passage,  fit  signe  à  François  de  se  ca- 
cher. Celui-ci  se  jeta  dans  l'embrasure  d'une 
fenêtre  et  ramena  vivement  un  des  rideaux 
sur  lui. 

Le  roi  sortait. 

Comme  à  son  arrivée,  le  valet  de  chambre 
réclaira  de  sa  lanterne.  Il  disparurent. 

Le  jeune  homme  attendit  quelques  minutes, 
afin  de  laisser  à  la  sous-gouvernante  le  temps 
de  prévenir  Sidonia.  Mais,  au  moment  où  il 
allait  pénétrer  lui-même  dans  le  sanctuaire, 
il  s'arrêta  court  :  la  voix  aigre  et  chevrotante 
de  madame  de  Navailles  retentissait  tout  à 
à  côté  de  lui,  derrière  la  tenture. 
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—  Qu'est-ce  à  dire,  pourquoi  ces  allées  et  . 

venues  à  une  pareille  heure?  criait  la  duègue.  j 

Je  n'entends  pas   que  co  désordre  ait   lieu;  ' 

vous  devez  être  dans  vos  cellules,  mesdemoi-  < 

i 
selles...  j 

■ 

—  Eh  !  madame,  j'y  rentre  !  ne  criez  pas  si 

i 

fort,  répondit  une  autre  voix,  dont  le  timbre  , 

•était  inconnu  h  Du  Boulay.  i 

i 
Cependant  il  comprit  que  ce  devait  être  la 

jeune  personne,  à  laquelle  Sa  Majesté  rendait 

de  si  longues  visites.  j 

Athénaïs  de  Mortemnrt  s'en  alla;  elle  n'a-  j 

vuit  plus  aucun  motif  pour  se  livrer  aune  , 

désobéissance.  i 
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Il  n'en  était  pas  de  même  de  Sidonia, 
avertie  du  départ  du  roi,  et  qui,  juste  au 
moment  où  elle  entrait  dans  la  chambre, 
avait  été  surprise  par  la  duchesse  faisant  sa 
ronde. 

^  Je  suis  désolée,  madame,  dit-elle  ;  tuais 
je  ne  pUis  dotmir,  et  la  solitude  me  fait  peut*. 
Avec  votre  permission,  je  resterai  chez  made-* 
moiselle  de  Vauxdoré,  à  lire  une  ou  deux  tra- 
gédiés  de  M.  Corneille.  Il  n'y  a  rien  là,  ce 
me  semble,  de  répréhensible. 

—  Pardonnez-moi,  c'est  contre  la  règle. 

—  Tant  pis!  riposta  la  jeune  fille;  je  suis 
au  désespoir  que  la  règle  ne  s'accorde  pas 
avec  ma  santé;  la  peur  uie  rend  malade. 
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—  Vous  allez  rentrer  ,  mademoiselle  ,  à 
riostant   même  ! 

—  Je  rentrerai  quand  le  sommeil  me  ga- 
gnera, pas  auparavant,  je  vous  le  jure. 

—  Ainsi,  vous  résistez  à  mes  ordres? 

—  Oui,  madame,  et  je  vous  mets  au  défi 
d'employer  la  violence  ;  car,  vous  le  savez,  la 
comtesse  de  Soissons  me  protège,  et  je  me 
plainderai  gravement  à  elle. 

Cette  réponse  eut  un  effet  magique.  La 
duègne  opéra  volte-face  et  sortit  en  grognant. 

Du  Boulay  ,   pendant  ce  dialogue  ,  avait 
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éprouvé  cliis  transes  faciles  à  comprendre  ; 
mais  il  oublia  tout  quaud,  un  iûstaut  après, 
Sidonia  parr.t  el  se  jeta  dans  ses  bras. 

Madeiijoiselie  de  Vauxdoré  connaissait  trop 
I)icn  les  lois  de  la  discrétion  pour  venir  se 
cielire  en  tiers  dans  l'entrevue. 

Elle  eut  seulement  la  complaisance  d'ap- 
porter un  flambeau  ,  puis  elle  regagna  sa 
chambre. 

—  0  mon  ami,  quel  bonheur  !  dit  la  jeune 
fille  .ivec  une  explosion  d'ivresse.  Nous  pour- 
rons donc  ainsi  nous  rencontrer  tous  les  soirs? 

—  C'est  aujourd'hui  la  première  fois,  ré- 
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pondit  Du   Boulay   palpitant,   et  ce  sera   la 
dernière, 

—  Quoi  !  n'avez-vous  pas  renoncé  à  votre 
départ? 

—  Non,  Sidonia  ,  car  nous  allons  partir 
ensemble. 

—  Jésus!  que  voulez-vous  dire?  murmura- 
t-elie. 

François  lui  expliqua  ce  qui  s'était  passé 
depuis  la  veille,  et  parla  chaleureuseiiient  du 
concours  plein  de  bienveillance  que  le  valet 
de  chambre  de  Louis  XIV  apportai!  à  leur 
fuite.  Sidonia  i'écouta  d'un  air  grave  et  ré- 
pondit : 
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—  Je  ne  donne  mon  consep]tement  à  rien 
de  tout  cela. 

—  Mais,  balbutia  le  jeune  homme,  altéré 
de  cette  réponse  et  surtout  de  la  froide 
résolution  qui  la  dictait,  vous  ne  comprenez 
donc  pas?  C'est  notre  unique  moyen  de  salut. 

—  En  vérité,  non,  dit-elle. 

—  Maulevrier  vous  épousera. 

—  Jamais. 

--  Il  vous  épousera,  vous  dis-je  ! 

—  Malgré  moi  ?  je  n'en  crois  rien. 


—  Vous  oubliez  qde  sou  frère  le  iiiiiislro  a 
la  parole  formelle  du  roi  à  cet  égarJ. 

—  Je  n'ai  pas  douué  lu  uiieuue. 

—  Mais  la  vôtre,  on  ne  la  deiuandera  pas. 

—  Voilà  qui  serait  fort!  Je  ne  reconnais  à 
personne,  pas  même  au  roi  de  France,  la  fa- 
culté de  disposer  de  ma  main  sans  mon  aveu. 
Tout  ceci,  monsieur,  est  un  nouveau  résultat  ' 
de  vos  craintes  insensées  et  du  peu  de  con- 
fiance en  mes  promesses.  A  la  première  appa* 
rence  du  péril  qui   menaçait   notre  amour, 
quelle  ressource  avez-vous  trouvée  dans  votre 
imagination,  je  vous  le  demande  :  celle  d'a- 
vertir ma  tante  et  de  l'exhorter  à  me  cacher 

n.  20 
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seulement  avec  beaucoup  plus  de  soin  der- 
rière ces  grilles  que  j'avais  en  horreur?  Plus 
tard,  toujours  en  vertu  de  votre  haute  idée 
sur  mon  caractère,  vous  trouvez  moyen  de 
remplacer  le  cloître,  d'où  j'étais  enfin  sortie, 
par  une  autre  retraite  infiniment  plus  disgra- 
cieuse. 

—  Mais  aujourd'hui  je'  vous  propose  de  la 
quitter!  s'écria  Du  Bjulay. 

—  Pour  me  conduire  en  exil,  c*est  vraiment 
une  proposition  fort  aimable,  et  j'ai  grand 
tort  d'y  répondre  par  un  refus.  Je  me  suis 
enfuie  du  couvent,  sachoz-le  bien,  monsieur, 
pour  venir  à  la  cour,  où  m'appellent  à  briller 
ma  fortune  et  ma  naissance;  à  la  cour  dont 
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mes  rêves  de  jeune  fille  me  présentaient  un 
si  attrayant  tableau.  J'y  sais,  grâce  au  ciel,  et 
j'y  reste. 


—  Vous  y  restez  prisannièro... 

—  Sans  doute,  mais  à  qui  la  faute?  Heu- 
reusement, j'aU'espérance  qu'on  mettra  bien- 
tôt un  terme  à  ma  captivité.  Ce  malin  , 
madame  de  Soissons  est  venue  me  voir. 

—  Oh!  cette  lemme,  celle  femme!  s'éoria 
Du  Bouiay  avec  un  accent  do  colère, 

—  Je  vous   prie,   monsieur,  d'avoir  pour 
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elle  plus  de  respect  à  l'avenir.  Vous  et  beau- 
coup d'autres  la  calomniez  indignemeut. 
On  n'élève  pas  à  la  charge  de  surinten- 
danle  de  la  maison  de  la  reine  une  per- 
sonne dont  le  mérite  n'est  pas  incontesta- 
ble. 

—  À  la  cour,  vous  l'ignorez  donc  encore, 
Sidonia,  le  mérite  n'est  rien ,  l'intrigue  est 
tout. 

—  Mon  Dieu!  fit-elle,  ne  dirait-on  pas  que 
vous  êtes  au  Louvre  depuis  un  siècle,  et  que 
vous  avez  l'expérience  d'uu  vieillard?  Laissez- 
moi  vous  expliquer  mon  plan,  puisque  je  re- 
pousse le  vôtre. 
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.^  Je  vous  écoute,  dit  François  avec  un 
soupir. 

—  Il  est  convenu  entre  madame  de  Sois- 
sons  et  moi,  que  j'aurais  recours  à  une  ruse 
pour  décider  enfin  Sa  Majesté  à  me  faire  sor- 
tir de  chez  les  filles  d'honneur.  Je  tomberai 
malade,  très-sérieusement  malade^  compre- 
nez-vous? 

—  Je  comprends,  Sidonia,  que  i"on  s'ap- 
plique avons  instruire  beaucoup  dans  la 
science  de  l'artifice  et  du  mensonge. 

—  Laissez-là  vos  grandes  phrases  ;  elles  ne 
prouvent  rien  :  le  bel  artifice  que  de  feindre 
une  migraine,  h;   beau   mensonge  que  celui 
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dont  personne  au  monde  n'éprouve  de  dom- 
mage! Tenez,  je  suis  furieuse,  et  je  n'achèverai 
pas...  pour  vouH  punir  ! 

En  parlant  ainsi,  elle  l'enveloppait  d'un  re- 
gard si  doux  à  la  fois  et  si  vainqueur,  que  Du 
Boulay  ne  résista  pas  et  s'écria  : 

—  Soit,  je  renonce  à  un  projet  qui  n'a 
pas  voire  assentiment  !  Avec  moi,  vous  finissez 
toujours  par  avoir  raison,  même  quand  vous 
avez  tort. 

Elle  s'approcha,  sourianle,  et  tendit  son 
front  aux  lèvres  du  jeune  homme. 

La  paix  fut  signée. 
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—  Celte  fois,  repril-elle,  je  n'ai  bien  assu- 
rément pas  tort.  Un  enlèvement,  vous  projet- 
tiez  un  enlèvement!  Que  penserait-on  de  moi, 
je  vous  prie,  si  je  consentais  à  cela?  Mettez-y 
de  la  fraucliise;  vous  n'avez  pas  réfléchi 
en  me  proposant  le  déshonneur. 

—  Le  déshonneur!  murmura  François. 

—  Niez-le  donc,  vous  ne  l'oserez  pas.  Je 
suis  certaine  que  cette  dangereuse  idée  ne 
vient  pas  de  vous.  Une  jeune  fille  élevée  au 
cloître  donner  un  pareil  scandale  !  Entendez- 
vous  d'ici  les  commentaires?  Pour  moi,  pour 
vous-même,  je  n'eusse  jamais  accepté.  Si  votre 
amour  m'est  précieux,  je  liens  aussi  à  votre 
estime. 
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Du  Boulay  reconnut  en  lui-même  la  jus- 
tesse de  ce  raisonnement. 

—  Mais  enfin,  Sidonia ,  demanda-t-ii,  où 
voyez-vous  le  salut? 

—  Dans  ma  volonté,  dit-elle.  Je  vous  aime, 
et  je  n'appartiendrai  qu'à  vous. 

—  Pauvre  amie  !  vous  croyez  trop  à  votre 
courage. 

—  Et  vous,  monsieur  vous  ne  croyez  guère 
à  mon  amour.  Il  faut  eufin  tout  vous  dire  :  ces 
dames  de  l'hôtel  de  Soissons,  que  vous  décriez 
avec  tant  de  persistance,  seront  mon  appui  le 
le  plus  ferme,  quand  il  s'agira  d'empêcher  le 
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mariage,  cause  de  nos  querelles.  Savez-vous 
qu'elles  sont  ennemies  déclarées  du  ministre? 

—  Je  l'ignorais. 

—  Moi,  je  vous  l'apprends.  Une  fois  instal- 
lée chez  ma  marraine,  où  l'on  ne  me  refusera 
pas  d'aller  chercher  la  guérison,  vous  serez, 
je  vous  le  jure,  l'un  des  premiers  et  des  mieux 
accueillis.  Je  ne  ferai  mystère  à  personne  de 
notre  amour  ;  je  déclarerai  hautement  ma 
résolution  de  n*épouser  que  vous.  Dites,  Fran- 
çois, cette  conduite  ne  sera-t-elle  pas  plus 
digne  et  plus  conforme  aux  bienséances? 

—  0  Sidonia,  ma  chère  Sidonia,  vous  êtes 
la  sagesse  et  la  raison  mêmes  ! 
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—  A  la  bonne  heure. 

—  Vous  l'avez  deviné,  ce  projet  de  fuite 
n'a  pas  élé  conçu  par  moi  ;  peut  -  être 
même  couvrcùi-il  un  piège.  Vous  êtes  en- 
core dans  le  vrai,  lorsque  vous  dites  que  je 
n'ai  pas  à  la  cour  plus  d'expérience  que 
vous, 

—  Sois  tranquille,  François  le  cœur  me 
guidera.  Ainsi  plus  de  craintes,  plus  de  dé- 
fiance î 

—  Non,  je  le  jure. 

—  Tous  les  ?oirs ,  tu  reviendras   comme 


DE   COCRCELLES.  315 

aujourd'hui,  tant  que  je  n'aurai  pas  obtenu 
d'habiter  chez  ma  marraine? 

—  Tous  les  soirs. 

—  A  demain  donc ,  mon  ami  ,  à  de- 
main ! 

Sidonia  portant  à  ses  lèvres  Textrémité 
réunie  de  ses  doigts  charmants,  envoya  à 
François  le  baiser  d'adieu,  prit  le  flambeau 
et  disparut  sous  la  tenture. 

—  Ange  du  ciel  !  se  dit  le  jeune  homme. 
Oh!  oui,  j'avais  tort!  Hélas!  quand  je  la  vois, 

'quand  je  l'entends,  je  suis  plein  d*espoir,  je 
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crois  au  bonheur;  mais,  quand  elle  est  dispa- 
rue, le  doute  revient  assiéger  mon  âme  et  je 
tremble  de  la  perdre. 


FIN   DU   DEUXIEME  VOLUME. 


Coulommiers.  —  Imprimerie  de  A.  MOUSSIN. 


t 


